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Avant-propos 

La numerisation d'ouvrages en texte integral entraine avec elle une nouvelle 
conception de la lecture et de l'ecriture. Les textes sont conserves et transmis 
sur des supports autres que le livre ou le periodique. I.'historien de la culture 
ecrite doit etre attentif a ce phenomene qui s'emplifie rapidement, modifiant 
les modes de transmission de la pensee et les habitudes du travail intellectuel. 

Le projet de la Bibliotheque Nationale de France, comprend depuis les origines 
(Propositions pour une grande hibliotheque de Messieurs Patrice Cahart et 
Michel Melot, 1989), la constitution d'un important fonds de textes numerises 
qui pourront etre 1'objet d'un nouveau type de lecture, rendue possible par les 
Postes de Lecture Assistee par Ordinateur (PLAO). L'introduction de grandes 
quantites de textes electroniques, modifiera les habitudes de lecture. Lire sur 
ecran n'est pas iire dans un codex. Si elle ouvre des possibilites neuves et 
immenses, la representation electronique des textes modifie totalement leur 
utilisation : a la materiaiite du livre, elle substitue rimmaterialite du texte sans 
lieu propre ; aux relations de contiguite etablie dans 1'objet imprime, elle oppose 
la libre composition de fragments mdefiniment manipulables ; a ia saisie 
immediate de la totalite de 1'oeuvre, rendue visible par 1'objet qui la contient, 
elle fait succeder la navigation au long cours dans des archipels textuels. Ces 
mutations commandent, inevitablement, imperativement , de nouvelles 
manieres de lire, de nouveaux rapports a 1'ecrit, de nouvelles techniques 
intellectuelles. Parmi celles-ci: 1'hypertexte merite une attention particuliere. Le 
domaine d'un hypertexte represente 1'espace informationnel sur lequel 
1'auteur se propose de travailler : constituer un domaine d'information consiste 
a travailler avec 1'implicite inherent a toute connaissance. Avec les textes 
numerises traites comme base d'hypertextes, on peut a partir d'une page en 
cours de iecture, acceder de fagon non-Iineaire a un ensembie d'autres 
informations presentes, par exemple a des commentaires, a des informations 
historiques, geographiques, linguistiques, creer ses propres espaces 
d'annotation ou de commentaire. 
Contrairement a ce qui existe dans la plupart des autres medias (livres, films, 
bandes sonores, disques, etc...), Pinformation dans les hypertextes, n'a pas 
besoin d'etre stockee de facon massivement lineaire. Au contraire son principe 
fondateur est qu'une information peut etre conservee, sous forme 
d'enregistrements separes, de blocs (chunks), n'importe oii dans l'espace de 
memorisation et lue suivant des parcours multiples. 
Le reseau Internet utilise 1'hypertexte par 1'intermediaire de divers outils de 
navigation (Uniform Resource Locator, hypertexte transfer protocoi, Hypertext 
Markup Language ), qui permettent de rechercher Vinformation a distance avec 
des mots-cles. Dans le domaine de la litterature grise, c'est-a-dire de 1'ensemble 
des documents comnie les rapports, ies theses, les actes de congres qui echappe 
aux circuits editoriaux commerciaux, et represente une source extremement 
riche d'informations inedites, Vassistance au travail inteiiectuel est mise en 
oeuvre dans ie cadre du programme Griseli par huit poles associes utilisant des 
logiciels editeurs SGML qui permettent: une DTD (definition de type de 
document normalisee sur le plan international, norme ISO 12083), et utilisent le 
langage Hytime qui inclut la norme de balisage et de description SGML dans un 
contexte hypermedia, ouvrant l'utilisation de ces documents aux applications 
multimedia. 

Les precedentes revolutions de la lecture sont advenues alors que ne 
changeaient pas les structures fondamentales du livre. La revolution entamee est 
a\"iint tout, une revolution des supports et des formes qui transmettent 1'ecrit. 



La numerisation des documents repond a plusieurs besoins. On peut numeriser 
pour archiver des documents, ameliorer 1'acces a certains documents , proteger 
les collections. Apres numerisation, il est possible d'effectuer sur le document 
un certain nombre de traitements sur lesquels nous reviendrons. 
Cette revolution dans le domaine des supports n'a qu'un precedent dans le 

domaine du travail intellectuel : la substitution du codex au volumen, du livre 
compose de cahiers assembles, au livre en forme de rouleau, aux premiers 
siecles de l'ere chretienne. Cette revolution rencontre une idee essentielle : la 
lecture de recherche n'est guere dissociable de 1'ecriture. Tel est le sens des 
etudes sur les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur a la Bibliotheque 
Nationale de France qui conduisent a 1'idee d'annotation dynamique. Des 
logiciels tenant compte de ces donnees fondamentales, con^us comme moyen 
d'exploitation des corpus numerises, mais aussi en tant qu'aide dynamique au 
travail intellectuel, seront utilises en liaison avec les bases de donnees, 
permettant au lecteur d'effectuer depuis son Poste de Lecture Assistee par 
Ordinateur de multiples operations : indexation, annotation, copie. 

Des reflexions ont ete conduites depuis 1990, portant. sur le choix des textes a 
numeriser, et sur la notion de mode de lecture et les logiciels a utiliser. (En ce 
qui concerne le choix des textes numerises l'etude devrait etre poursuivie sur 
place). 

Un premier groupe de sujets de recherche concerne : 
- la presentation des Postes de Lecture Assistee par Ordinateur 
-1' assistance au travail intellectuel 
- l'acces facilite a Finformation 

Ensuite se pose la question des publics : qui est concerne, d'autres types de 
bibliotheques peuvent-elies utiliser ce type de poste ? 
(cf. : 2.1 page 28 : "Marketing des Postes de Lecture Assistee par Ordinateur"). 
La constitution de collections numerisees et 1'etude de postes de lecture, par des 
groupes d'experts issus du monde de la culture ecrite, qui adaptent les nouvelles 
technologies au travail intellectuel et de recherche (et non Finverse), constituent 
une nouveile segmentation de l'offre, et une application du principe de 
servuction, service mis au point suivant le principe de la concertation entre 
usager et agent du service public (sur la notion de servuction, cf. : Monsieur 
Jean-Michel Salaiin, Le Marketing des bibliotheques, pp. 62-63). 
La pratique actuelle de transmissions des documents par photocopies et envoi 
postal reste une technique de transition. La transmission eiectronique de 
documents conduit dans le cadre du document structure sous SGML a la 
realisation d'une chaine de traitement des documents de bout en bout. Les 
documents sont stockes sur serveurs VVWW (World Wide Web), et accessibles 
par Internet. Leur adresse electronique est imperativement inscrite sur la 
notice. Dans le cadre de 1'assistance au travail intellectuel proposee par Les 
Postes de Lecture Assistee par Ordinateur, la question de la traiismission 
electronique de documents de recherche et: d'etude, niais aussi des messages, 
des interventions dans les forums, ies pre-pubiications electroniques, se pose. 
Or, ces elements beaucoup plus fluides que les documents traclitionnels, ne 
subissent aucune validation et echappent encore davantage a tout contrdle ou 
identification. 
^ On notera que ce processus de servuction concernant 1'assistance au travail 
intellectuel en est a son debut et que la partie concernant les resultats de 
1 activite, Vevaluation de la satisfaction de 1'usager reste a venir. Ce secteur de 
rccherche n'est pas un sujet d'etude pour les entreprises commerciales qui 
investissent dans ce qu'il est convenu d'appeler le multimedia. 11 convient de 
combler une lacune qui risque d'approfondir le fosse des pratiques culturelles 
cntre le monde des chercheurs, des savants, et celui des consommateurs 
d'images et de sons. 



Un autre sujet cTetude porte sur 1'historique de 1'hypertexte et sur les 
difficultes liees a la conception des liens et des noeuds qui induisent des 
parcours de lecture. 

Les difficultes liees a la conception et a 1'utilisation de 1'hypertexte evoquees 
dans : 
-Les catalogues en ligne : enquete a /a Mediatheque de la Cite des sciences et de 
1'industrie ; panorama des recherches, coordination Monsieur Mohamed 
Hassoun, Madame Danielle Roger, ENSSIB-CERCI, 1994), 
-Monsieur Ilerve Le Crosnier dans sa these: Systemes d'acces a des ressources 
documentaires vers des anteserveurs intelligents (Aix-Marseille III 1990) et 
dans plusieurs articles du B.B.F. (tome 36, n°4, 1991 et tome 40, n°2, 1995), 
sont pris en compte. La rationalisation des liens cVhypertexte peut etre etudiee a 
partir du logiciel GRIF de 1'INRIA (cf. : 3.3. PLAO et etude historique ). 

Les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur se situent dans un contexte ou un 
programme central unique appele serveur, gere tous les peripheriques d'entree 
et de sortie, et permet la creation et la manipulation de fenetres sur 1'ecran, 
1'affichage de textes ou de graphiques. II se distingue du livre electronique, 
texte numerise, dont la lecture reste essentiellement lineaire, dans la mesure ou 
il permet d'appeler simultanement d'autres informations stockees sur le 
serveur, de pratiquer 1'interactivite c'est-a-dire la possibilite offerte au lecteur 
de faire ses choix de parcours localement et d'annoter ses iectures. La difference 
est notable avec 1'interrogation de bases de donnees, qui consiste a enregistrer 
une requete de depart, demande qui est alors traitee globalement par 
1 ordinateur. Pour le PLAO c'est en fonction de la lecture qui est en train de se 
faire, et donc en suivant le cheminement de la reflexion de Putilisateur, que les 
informations sont appelees, d'ou la notion fondamentale de lecture non-lineaire, 
insensible a la nature de Finformation (texte, image, son) et a sa dispersion : 
1 information n'est plus necessairement stockee de maniere lineaire, le principe 
fondateur est qu'une information peut etre conservee, sous forme 
d'enregistrements separes, dans l'espace de memorisation et lue suivant des 
Parcours multiples. La lecture non lineaire parcourt les blocs du document initial 
dans un ordre independant de celui de leur enregistrement. Les blocs d'une 
base de donnees peuvent etre Ius suivant l'ordre de leur numero 
d'enregistrement ou suivant des parcours de lecture differents utilisant des 
tables d'index et un langage de requetes structure de type SQL, les textes 
numerises peuvent etre utilises sous forme d'hypertexte, a condition qu'un 
systeme de description du document (DOD), de balisage (tags) de la strucutre 
interne (auteur, chapitre, paragraphe, index de mots significatifs) soit mis en 
oeuvre. Les langages de balisage les plus courants sont : SGML utilise par les 
editeurs et imprimeurs, et HTML sous-ensemble de SGML defini par les 
chercheurs sur le reseau Internet (CERN de Geneve a 1'origine, et adresses http) 
et devenu une norme de fait dans le monde . 

Le texte electronique autorise la communication des textes a distance, qui 
annule la distinction, jusque la irremediable, entre le lieu du texte et celui du 
lecteur. Delocalise, accessible simultanement pour plusieurs utlisateurs, le texte 
en sa representation electronique peut atteindre n'importe quel lecteur dote du 
materiel necessaire pour le recevoir. A supposer que tous les textes existants, 
manuscrits ou imprimes soient numerises, c'est l'universel disponibilite du 
patrimoine ecrit qui devient possible. Cette conception du document 
electronique est d'emblee fondee sur la metaphore de la bibliotheque. Le 
modele utilise par les concepteurs de ces documents n'est plus la forme du codex 
mais directement le concept d'une immense bibliotheque dans laquelle chaque 
bloc d'information serait accessible sous forme d'hypertextes permettant de 
consulter les livres numerises. 



Cette conception du document 61ectronique qui emerge du principe cie la 
digitaiisation du iivre pose deux types de probiemes au bibliothecaire : 
- Vorganisation du mode tTutilisation des iivres numerises au travers des Postes 
de Lecture Assistee par Ordinateur, mais aussi des reseaux ( Internet, Renater), 
- il s'agit: d'une nouvelle conception de 1'organisation de 1'information, qui 
permet a la fois de repenser la bibliotheque mais aussi qui doit heriter du 
savoir-faire et des reflexions multiseculaires des bibiiothecaires, pour ne pas 
entrainer le lecteur vers une perte de sens par surabondance et desorganisation 
de 1'information, 

Les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur constituent un outil 
d'observation privilegie pour 1' etude de la mise au point de nouveaux objets 
techniques, textes numerises, normes de balisage, hypertexte, annotations 
dynamiques, architecture ciient-serveur et reseau, documents multi-medias, qui 
s'inscrivent dans le champ des sciences de 1'information. 

Comment la recherche dans le domaine de la bibliometrie, de l'infometrie, de la 
scientometrie se conjuguera-t-elle avec la pratique des Postes de Lecture 
Assistee par Ordinateur ? La constitution de vastes corpus numerises permettra, 
sans doute, de representer le contenu de 1'information par des cartes 
thematiques (soulignant la topologie des relations entre des disciplines ou des 
themes de recherche), visant a utiliser les traces et indices produits par des 
utilisateurs divers, au cours de leurs pratiques, de leurs interactions, et ce afin 
de faire apparaitre de nouveaux objets d'analyse. Ces nouveaux outils 
s'appuieront probablement sur les nouvelles memoires electroniques, sur les 
capacites offertes par le vaste processus de numerisation du signe et la plasticite 
qui en decoule. 

Les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur manifestation des besoins de la 
recherche et des methodes de la lecture savante, ne contiennent pas tous les 
savoirs, mais divers moyens d'acceder aux savoirs. Cette offre peut etre etudiee 
pour etre adaptee aux publics et aux types de bibliotheques. 



1. Introduction 

Le PLAO (poste de lecture assistee par ordinateur) est un scriptorium 

electronique, permettant de mettre en memoire et organiser le travail de lecture et 

d'ecriture. 

Le travail de lecture savante est analyse en fonctions generiques pour etre 

integre dans des automatismes d'assistance, afin d'offrir a 1'etude des possibilites sans 

egales de memorisation, d'organisation et de vitesse de reactivation des donnees. 

Toute cette conception de la lecture savante a ete, on le sait, elaboree par Jean 

Gattegno, Alain Giffard, Bernard Stiegler, Jacques Virbel (voir bibliographie) et de 

nombreux participants associes en tant que "grands lecteurs". La gageure n'etait ici 

pas seulement ni essentiellement technique. Elle supposait d'abord d'avoir une claire 

vision des possibilites et des limites attendues de 1'assistance informatique. Le poste 

de lecture assistee par ordinateur, par 1'acuite de la methode de conception a partir 

des usages, a montre ce qu'on pouvait attendre de Vinformatique de fa<;on 

premonitoire, puisque, quatre ou cinq ans apres, ces fonctions tendent a se retrouver 

de fa^on banalisee sur le marche des logiciels. (Yannick Maignien La Bibliotheque 

virtuelle ou de l'Ars memoria a Xanadu , B.B.F.t.40 n°2, 1995). 

1'informatique a la Bibliotheque nationale de France commencee en 1970 avec la 

diffusion de la bibliographie nationale sur bande magnetique est arrivee a maturite 

en 1987, lors du demarrage de la base BN-OPALE, c'est-a-dire du catalogue informatise 

des imprimes. Le depot legal, les acquisitions fran^aises et etrangeres, le catalogue, 

1'inscription des lecteurs, la recherche bibliographique, la communication des 

ouvrages, le recolement, sont geres par des systemes aujourd'hui en exploitation. La 

Bibliotheque nationale de France prepare egalement le proche avenir ; elle etend sa 

gamme de CD-ROM bibliographiques, mene un ambitieux programme de 

numerisation, ouvre aux bibliotheques frangaises et etrangeres ses bases BN-OPALE et 

BN-OPALINE via le reseau RENATER / INTERNET. Si ia numerisation des fonds 

(largement engagee au sein de la Bibliotheque Nationale de France, par le programme 

des 100 000 volumes et des 300 000 images numerisees), et la conception de Poste de 
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Lecture Assistee par Ordinateur vont de pair, 1'informatisation du catalogue, au sens 

classique du terme (gestion de bases de donnees portant sur les attributs externes des 

documents : auteur, titre, edition, description physique), n'utilise que tres 

partiellement les possibilitees de 1'informatique. L'hypertexte, le balisage des 

documents, les index electroniques, la creation de supermemoires electroniques (IBM 

developpe un CD multicouche a laser bleu, avec 6,5 gigaoctets de memoire et 1'equipe 

du professeur Misawa de 1'Universite de Tokushima au Japon espere mettre au point 

rapidement: des CD a quartz contenant des teraoctets de memoire sur 12 cm de 

diametre), permettent de creer des outils de lecture tout a fait nouveaux, qui peuvent 

etre relies a des reseaux. 

Avec la numerisation des textes et des images, la Bibliotheque Nationale de 

France anticipe 1'evolution de la memoire electronique. La numerisation permet de 

diminuer la pression sur les collections et a ce titre interesse les bibliotheques : la 

communication d'un document numerise evite d'avoir a preter Voriginal ; le texte 

numerise est communicable simultanement a plusieurs personnes et peut meme, sous 

certaines conditions, etre acessible a distance. 

Pour le lecteur, la numerisation facilite et elargit 1'acces aux collections. Elle lui 

apporte de nouvelles possibilites de lecture savante assistee par ordinateur. U peut se 

constituer sur son ordinateur un corpus de textes numerises. II peut, pour eclairer le 

texte faire appel a des documents s'y rapportant (dictionnaires, editions critiques, 

biographies articles ...). Dans ce cadre les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur 

(PLAO), elements indispensables des services d'acces aux collections, permettront la 

consultation des fonds numerises, mais egalement 1'approche de nouvelles pratiques 

intellectuelles de la lecture et de Vecriture (annotation dynamique et constitution d'un 

corpus personnel determine librement par le chercheur grace a de larges facilites 

d'acces). Ils permettront de travailler les textes directement sur ecran, d'effectuer des 

recherches dans les bases et banques de donnees distantes sans se deplacer ce qui 

represente un gain de temps considerable, de teledecharger (protocoles FTP file 

transfer protocol ) sur son micro-ordinateur tout ou partie d'un texte numerise et 

aicceder aux collections de diverses bibliotheques. Autant de perspectives riches de 

? 



promesses qui doivent toutefois se developper dans le respect des droits des auteurs 

et des editeurs. Elles s'inscrivent dans 1'evolution de la culture humaine et suscitent 

des resistances parce qu'elles introduisent un objet technique dans la culture savante : 

le philosophe Gilbert Simondon a remarque que dans notre civilisation un hiatus se 

manifeste entre les attitudes suscitees en 1'homme par l'objet technique et la vraie 

nature de ces objets ; de ce rapport inadequat resulte chez 1'acheteur, chez le 

constructeur, chez l'operateur, un ensemble de valorisations et de devaluations 

mythologiques ; pour remplacer ce rapport inadequat par une veritable relation, il 

faut operer une prise de conscience du mode d'existence des objets techniques. 

En prolongement de cette pensee Monsieur Bernard Stiegler professeur de 

philosophie a l'Universite de Compiegne a souligne la place de memoire conservee 

dans les objets, dans le processus d'evolution de l'homme. Les avancees technologiques 

et informatiques, 1'hypertexte notamment rappellent que les grands concepts 

informatiques sont nes dans les bibliotheques ; il revient a la societe industrielle 

d'avoir rendu possible la theorisation de 1'economie de 1'information. Aujourd'hui, 

c'est la question de 1' acces au savoir et de sa democratisation qui est essentielle. 

(Bernard Stiegler, intervention au Congres de 1'ABF, Chambery, 1993). 

L'utilisation des nouvelles technologies et plus particulierement des techniques 

de numerisation, s'etait imposee aux redacteurs des Propositions pour une grande 

bibliotheque Messieurs Patrice Cahart et Michel Melot qui avaient indique la place 

que ces pratiques "d'un type entierement nouveau" devaient occuper au sein du 

nouvel etablissement, et particulierement la mise a la disposition des chercheurs des 

"postes de lecture assistee par ordinateur" (PLAO), permettant la consultation de textes 

numerises. Dans son numero special consacre a la memoire, la revue La Recherche n° 

267 juillet-aout 1994 volume 25, dans un article intitule "La chaine du savoir" 

remarque que :" le catalogue national informatise lance parallelement a la construction 

de la nouvelle Bibliotheque Nationale de France, et qui comprendra plus de dix 

millions de notices bibliographiques est l'un des plus impressionnants projets de 

recensement et de documentation d'un patrimoine. Dans le meme temps, le 

programme de numerisation, sous la direction scientifique de Monsieur Y. Maignien, 
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met sous forme informatique un premier volet de cent mille ouvrages (trois cent mille 

assez rapidement). L/objectif est de favoriser la diffusion de textes difficiles d'acces 

dans les bibliotheques courantes, et de proposer un large echantillon representatif des 

savoirs contemporains. Ce difficile projet encyclopedique brosse une vision moderne 

de la memoire collective. Partant; des questions "comment se souvenir? De quoi doit-on 

se souvenir? Q.ue faut-il oublier ? Comment eviter le piege de 1'exhaustivite ? qui 

surgissent dans toute reflexion sur la mise en place de nouvelles technologies 

destinees a conserver les traces de savoirs et de savoir-faire", les auteurs examinent 

les choix de la Bibliotheque Nationale de France, notamment la constitution d' une 

equipe d'une dizaine de personnes, assistees par un groupe d'une centaine de 

scientifiques de toutes disciplines, chargees de dresser une sorte de bibliotheque 

ideale. Cette derniere comprendra dix mille ouvrages de reference (encyclopedies, 

dictionnaires, etc.) numerises en mode texte, sur lesquels pourront etre appliques les 

outils modernes de la bibliometrie (statistiques sur les formes lexicales) et quatre-

vingt-dix mille textes en mode image ; avec ces derniers sera donc aussi conservee 

une memoire visuelle des choix graphiques et typographiques, qui font partie 

integrante de 1' histoire du livre. En pariant en outre sur des techniques modernes de 

diffusion de cette bibliotheque ideale, c'est un veritable effort de prospective qui a ete 

fait sur ce que pourront etre, demain, les moyens de conservation, de gestion et de 

diffusion de la memoire collective" (Philippe Blasco, Philippe Pataud-Celerier). L'" 

impact de 1'omnipresence des reseaux sur les activites de la communaute universitaire 

via Internet, conduit a la notion de colleges invisibles virtuels. Comme le souligne 

Monsieur Michel Melot President du Conseil Superieur des bibliotheques dans son 

rapport. pour 1'annee 1994, disponible en texte integral sur Internet 

(http://www.grenet.fr/redoc/csb), dans son chapitre sur la documentation 

electronique faisant le point sur les progres techniques (codage electronique des 

documents et norme SGML, numerisation, compression de donnees, protocole 

Internet) et leurs consequences dans le domaine de 1'edition et des bibliotheques, 

pour preparer le nouveau role editorial de ces dernieres en partenariat avec les 

editeurs, le contrdle de la circulation electronique des documents, 1'amenagement des 
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modes d'application du droit d'auteur, le numero d'identification des documents 

electroniques, il est indispensable de developper une veritable "veille juridique et 

technique". (Rapport du president pour 1'annee 1994 / Conseil superieur des 

bibliotheques, Paris, Association du Conseil Superieur des bibliotheques, 1995). 

La Bibliotheque Nationale de France , a re<;u dans ses missions la mise en oeuvre 

des technologies contemporaines de 1'informatique et des telecommunications au 

service de la lecture, de la conservation du patrimoine, de Vassistance au travail 

intellectuel, de conservation et d'utilisation de la memoire. Elle comportera un 

catalogue entierement informatise, ainsi que de vastes fonds numerises : son, images 

fixes et animees, textes ; ce sera une bibliotheque consultable a distance. l.ors des 

journees d'etudes consacrees a "V arrivee d' Internet dans les bibliotheques et centres 

de documentation : consequences et pratiques" par 1'Association des conservateurs 

de bibliotheques le 6 avril 1995, Monsieur Andre Zysberg directeur du Departement 

informatique et nouvelles technologies a la Bibliotheque nationale de France a precise 

l'etat du projet. On le sait la BNF met au point un nouveau systeme d'information qui 

sera "le seul avec celui de la Bibliotheque nationale du Canada" a etre base sur un 

svsteme client/serveur", cent mille documents numerises et trois cent mille images 

fixes seront accessibles. Le catalogue unique multimedia proposera huit millions de 

notices avec un temps maximum de deux secondes. L'acces a distance (aujourd'hui 

propose gratuitement a une centaine de bibliotheques et donnant acces a Opale et 

Opaline) sera etendu en 1997, offrant des possibilites elargies, obeissant a la norme Z 

39-50 , permettant d'aller chercher des references dans le monde entier, de les 

stocker sur un anteserveur et de les restituer sur 1'ecran de la bibliotheque qui 

interroge. 

L'assistance a la lecture, a la recherche, a 1'acces a 1'information et aux progres 

dans la pratique du travail intellectuel est au coeur des preoccupations des pouvoirs 

publics. La numerisation de grands corpus de textes, 1'apparition de nouvelles 

industries de la memoire. leur mise en reseau au niveau mondial entrainent une 

nouvelle conception de 1'encyclopedisme, une necessaire reflexion sur la maniere dont 

les memoires de masse doivent etre indexees, les flux d'informations analyses, pour 
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rendre Pacces du public aise et fructueux. Marshall McLuhan invitait a "surfer" sur la 

vague des nouveaux medias. Mais la planche de surf n'est pas une interface commode 

pour la navigation en haute mer : la masse grandissante des informations a traiter, 

Pimportance acquise par la recherche et le travail intellectuel dans les societes 

postindustrielies imposent une politique mettant au service de tous ies moyens 

d'information et de culture modernes. La Bibliotheque Nationale de France, heritiere 

des traditions de la Bibliotheque Nationale, s'est vue attribuer des missions nouvelles 

liees a la numerisation des fonds anciens (politique de preservation et de 

communication des collections), et a la reflexion sur la place des nouvelles 

technologies: pratique de 1'hypertexte et acces au reseau mondial (Internet), au moyen 

des Postes de Lecture Assistee par ordinateur. 

Le travail que nous nous proposons d'effectuer slnscrit dans le cadre d'une 

recherche concernant les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur de la Bibliotheque 

Nationale de France. Les stations de lecture sont un element d'un programme 

comprenant d'importants fonds de documents numerises, relies a un serveur 

fournissant des informations bibliographiques ou textuelles. Le projet est base sur 

1'analyse de 1'emergence des besoins des lecteurs specialises et 1'integration des 

fonctions diverses d'acces aux textes numerises , d'annotation. d'analyse, de gestion et 

d'administration de bases de donnees individuelles. Comme le rappelait Madame 

Marcelle Baudiquez, directrice du Developpement scientifique et des reseaux a la 

Bibliotheque Nationale de France lors d'un colloque de 1'ABF (24 fevrier 1995), il s'agit 

de mettre en place :" une collection de recherche , de sauvegarde et de conservation, 

une large diffusion simultanee complementaire pour la recherche et le libre acces, une 

amelioration des flux de communication". L'outil informatique d'acces permettra une 

protection de 1'integralite de Poeuvre, un travail personnei du lecteur sur les textes -

par 1'usage de postes de lecture assistee par ordinateur (PLAO) -, le stockage et 

Limpression des resultats de travail, la cooperation et la communication a distance par 

une mise en reseau de la communication virtuelle avec les etablissements partenaires 

et les ressources du systeme documentaire francais. Les travaux sitr la definition de 

ces stations de lecture concernent les chercheurs en informatique, linguistique 
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quantitative, information scientifique, ergonomie, les bibliothecaires, les specialistes 

des conditions de formation du texte litteraire, les critiques, les auteurs et les 

praticiens des sciences humaines aussi bien que les fournisseurs de materiel et les 

lecteurs. II faut egalement noter que le projet du Vice-president des Etats-Unis Albert 

Gore, (High-Performance Computing Act) propose la creation d'une bibliotheque 

digitale, basee sur les collections de la Bibliotheque du Congres et accessible par le 

reseau National Research and Education Network, et que dans le meme temps des 

projets de bibliotheques de textes digitalies voient le jour dans differents Etats : Projet 

Gutenberg a 1'Universite Benedicte en Illinois (qui propose les oeuvres de Lewis 

Carroll, ainsi que The Book of Mormon, The Song of Hiawata, The Federalist Papers, 

Moby Dick) Brown University, Princeton (National Center for Machine-Readable Texts 

in the Humanities), Oxford Text Archive, Georgetown Center for Text and Technology , 

projet de la British Library et que tout acheteur d'une machine NExT recoit 1'integralite 

des oeuvres de William Shakespeare numerisees, alors que 1'integralite de la 

litterature grecque ancienne est disponible sur CD-ROM, et que l'offre privee s'etend 

(cf. 1'article parut dans la revue La Recherche numero 273 fevrier 1995 volume 26 

Utterature et poesie sur livre electronique consacre aux editions IliAS qui publient 

sous forme d'hyperlivres les classiques de la litterature et de la poesie frangaises). Ce 

mouvement mondial de numerisation du patrimoine ecrit (on peut egalement citer 

1'entreprise de numerisation des Archives generales des Indes, a Seville, soit 45 

millions de documents concernant 1'Amerique, le programme de 1'Unesco " Memoire 

du monde", ouvert en juin 1992 avec le traitement des manuscrits de la Grande 

mosquee de Sanaa, au Yemen), conduit naturellement a etudier la mise en place de 

stations de travail adaptees a 1'ecriture et a la lecture, a la recherche et a 1'annotation 

dynamique qui ne peuvent etre disjointes, ainsi qu'aii contrdle de l'origine des 

sources de la qualite des editions numerisees, du respect du droit d'auteur. 

On a etudie comment 1'innovation s'est transformee en marchandise au debut du 

siecle et comment aujourd'hui, la concentration industrielle a modifie les modalites de 

production et de diffusion de la technologie dans les industries de la culture. (cf : 

Jean-Michel Salaun A qui appartient la television ? Editions Aubier, 1989). 



AujourcVhui Vindustrie de la memoire et des reseaux constitue un element dynamique 

de l'economie mondiale pour des firmes comme Microsoft de Bill Gates, IBM, Apple, 

Intel, Motorola, ATT. Face a cet investissement de la memoire artificielle collective, les 

pouvoirs publics doivent maintenir la preeminence du texte ecrit, des droits du 

createur et de 1'auteur, ainsi que les possibilites d'acces pour tous a la culture. C'est 

pourquoi la notion de Poste de Lecture assistee par Ordinateur est importante : il s'agit 

d'apporter une aide active au travail intellectuel vivant, a la recherche et a 1'etude, 

independamment des flux economiques et des effets de mode. 

On peut appliquer a la lecture assistee par ordinateur la regle qu'Emile Durkheim 

edictait pour 1'observation de tous les faits sociaux : 

"Qjiand on entreprend d'expliquer un phenomene social, il faut rechercher 

separement la cause efficiente qui le produit et la fonction qu'il remplit. " (Regles de la 

methode sociologique). 

II ne manque pas d'acteurs interesses par cette demande nouvelle. Les industries 

culturelles, presse, edition peuvent developper des services concurents dans le 

domaine de la lecture de textes numerises et de l'acces par CD-ROM ou reseaux. Les 

bibliotheques se distinguent par 1'importance de leurs fonds numerises, et la mise au 

point d'outils de lecture specialises etudies pour le public des chercheurs. 

Apres une presentation des Postes de Lecture assistee par Ordinateur, nous 

etudierons leur place dans la recherche culturelle de notre temps en relation avec les 

pratiques intellectuelles, et le monde des medias, en tentant de degager une 

particularite forte, correspondant aux strategies de 1'offre propre aux bibliotheques. 

Celles -ci peuvent inserer la notion de Poste de Lecture Assistee par Ordinateur dans 

une analyse des relations entre 1'organisation et son milieu. 

La numerisation d'un corpus d'ouvrage en texte integral reintroduit les notions 

de collection et de patrimoine dans les systemes electroniques.Alors que 1 'Information 

Scientifique et Technique avait privilegie 1' interrogation ponctuelle de bases de 

donnees distantes, pour obtenir des bibliographies ou des informations, 1'idee de 

lecture assistee par ordinateur redonne vigueur a "1'activite de base arriere" definie 

dans le Mnrketing des bibliotheques (Jean-Michel Salaum, editions de Cercle de la 
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Librairie, 1992 ) et liee a 1'idee de patrimoine : il faut choisir les ouvrages a 

numeriser, etudier les suggestions et les remarques des utilisteurs, collaborer avec eux 

dans la mise a jour des outils lies au PLAO (logiciel de creation de base de donnees 

personnelles, scanner etc...), mener une etude critique des editions informatisees 

(origine qualite), et faire respecter les droits d'auteur. 

II ne s'agit plus de creer des repertoires inspires de la technique du bulletin 

signaletique, mais d'une collection d'oeuvres constituant un fonds, dont la nature est 

determinee par des commissions de specialistes. II faut donc selectionner ces fonds et 

examiner les outils informatiques utiles pour leur utilisation par les lecteurs. Les 

nouvelies formes de lecture generees par ces dispositifis sont un sujet cVetude qui peut 

se reveler riche d'enseignements. 

1.1. Le programme de numerisation 

Cree par decret du 3 janvier 1994, la Bibliotheque nationale de France resulte de 

la fusion de la Bibliotheque nationale situee a Paris rue de Richeiieu et de 

1'Etablissement public charge de la construction de la Bibliotheque de France sur le site 

de Tolbiac. Cette construction a demarre a la fin de 1'annee 1990 et s'est achevee en 

1995. Le batiment sera ouvert au public fin 1996. Cent mille textes et trois cents mille 

images seront consultables par Poste de Lecture Assistee par Ordinateur des la 

deuxieme moitie de 1997. A cette collection s'ajoutent les editions numeriques 

soumises au Depdt legal, les produits multimedias et les documents informatiques. 

La B.N.F. mettra en oeuvre les technologies contemporaines de 1'information et 

des telecommunications. Elle comportera outre le catalogue entierement informatise 

deja evoque, de vastes fonds numerises consultables a distance, et des postes de travail 

d'ou Von pourra interroger d'autres bibliotheques et serveurs, ainsi que ses fonds 

locaux . 

Les textes numerises accessibles proviendront de differentes sources. La 

Bibliotheque Nationale de France envisage la numerisation d'environ 350 000 

ouvrages, en mode bit-map ou alpha-numerique ; mais Vutilisateur pourra par ailleurs 
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acceder a d'autres fonds, soit sur place, par exempie des editions realisees sur disque 

compact (CD-ROM) par differents editeurs, soit via des reseaux, aupres des serveurs 

accessibles dans le monde. L'acces aux coilections d'images numerisees se fera via le 

systeme informatique audiovisuel et sur des postes de travail specifiques. Cependant 

ia consultation de ces images numerisees sera egalement possible sur les postes de 

travail destines a la collection de textes numerises avec une qualite d'image 

satifaisante puisque ies originaux auront ete numerises avec une haute definition. 

II est essentiel que des accords avec les editeurs pour les droits lies a la 

consultation et a la reproduction des documents numerises soient conclus , tout en 

n'obligeant pas 1'etablissement a pratiquer des prix prohibitifs pour les utilisateurs. 

La numerisation est appliquee largement aux collections patrimoniales libres de droits, 

mais pour une raison de coherence documentaire, les documents dates d'avant la fin 

du XIX eme siecle ne representent que 60 % des 100 000 documents actuellement 

numerises. Les 40 000 ouvrages restants, qui ne sont pas libres de droits, font 1'objet 

de negociations avec les editeurs et les auteurs. 

1.2. Consequences des reflexions sur le choix des textes a 

numeriser et sur les fonctions des Postes de Lecture : 

Les differents usages possibles d'un texte numerise a 1'interieur d'une 

bibliotlieque entrainent differentes logiques de selection des documents. Elles 

ne sont pas contradictoires, elles doivent etre integrees de maniere a definir un 

programme d'acquisition. 

Dans une togique de preservation ou de transmission a distance, c'est le 

critere de rarete (dans les bibliotheques) qui prevaut, mais, pour decider de 

numeriser, il faut croiser ce critere avec celui de la demande potentielle. Pour la 

gestion de la commuiiication ce sont les documents les plus demandes qu'il faut 

privilegier, en tenant compte toutefois de la nature du document et de sa 

pertinence pour le travail informatique. 

Ces anaiyses ont conduit a une premiere approximation du fonds 

electronique et cle sa place dans la Bibliotheque Nationale de France. 
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Que ce soit pour faciliter la transmission a distance ou pour mettre a la 

disposition du public des Postes de Lecture Assistee par Ordinateur, le fonds 

electronique doit repondre a des criteres de coherence intellectuelle permettant 

d'offrir ia pius grande visibilite. En ce sens la reponse de la demande de 

numerisation ponctuelle d'un ouvrage de la part d'un usager devra etre 

appreciee en fonction de la pertinence d'integrer ou non 1' ouvrage dans 

1'ensemble de la collection. Toutefois la mise a disposition de scanners dans le 

cadre du PLAO permet a 1'utilisateur de numeriser des textes qu'il garde sur son 

propre support de memoire, detaches de la base commune. 

Les domaines ayant fait 1'objet d'une exploration approfondie sont les 

suivants : litterature et linguistique frangaise, science du langage, philosophie, 

histoire des sciences et sciences exactes, hisioire du Moyen Age et histoire 

contemporaine, Antiquite (histoire, litterature, philosophie). Au coeur de la 

collection on trouvera, pour toutes les disciplines, les "classiques", "les textes de 

reference" ou les textes fondateurs de la discipline. Pour repondre a une 

demande unanime des experts consultes, un fonds important de revues sera 

integre a la collection. Celles-ci constituent en effet des outils de reference pour 

toutcs les disciplines, et parfois 1'essentiel des documents souhaites pour cetains 

champs (ethnologie, linguistique). De plus, certaines collections de revues 

peuvent etre d'un acces tres difficile (revue de litterature et d'art du debut du 

XX eme siecle par exemple). 80 % des textes numerises ont ete selectionnes ; 35 

% d'entre eux sont deja numerises et stockes. 40 000 images fixes environ sont 

actuellement numerisees a partir de collections exterieures a Fetablissement et 

constituent des lots thematiques. 

II s'agit de mettre a la disposition des chercheurs : 

-un outil de travail informatique de type station individuelle relie au systeme 

d1 information de la Bibliotheque Nationale de France ; 

- a partir de ce poste de travail, acceder aux catalogues et a travers ceux-ci 

prendre connaissance du fonds electronique afin d'en parcourir et d'en selectionner 

les textes; 

11 



- teledecharger dans les stations de travail les ouvrages du fonds identifies 

comme pcrtinents pour le travail du chercheur ; munir ces postes de memoires de 

vaste capacite, reinscriptibles et amovibles (par exemple de type magneto-optique) ; 

- augmenter ce corpus par des fonds numerises personnels deja possedes par le 

chercheur, ou saisis localement au clavier ou grace a des scanners munis de logiciels de 

reconnaissance optique ; 

- effectuer des operations de lecture, annotation, commentaire, de constitution de 

bases de donnees personnelles, de comparaison, de structuration, d'analyse, de 

traitement et de publication de textes. 

-consulter un CD-ROM personnel, ou emprunte a la bibliotheque 

-utliser un modem pour atteindre des sources d'informations exterieures 

Ces postes de lecture permettent un ensemble de fonctionnalites. 

Un premier groupe correspond aux fonctions de saisies, d'entrees-sorties, de 

gestion de peripheriques et de communication : 

1°) La constitution d'un corpus personnel 

- acces : identification, parcours rapide de survol, feuilletage, selection et 

commande de documents ; cette fonction s'appuie sur des rubriques etendues des 

catalogues classiques (tables de matieres, sommaires, tables d'illustrations, resumes, 

index, etc.); 

-saisie et acquisition : teledechargement dans le poste de travail des ouvrages 

identifies ; incorporation de fonds numerises personnels ; numerisation de 

documents sur support papier (imprimes ou manuscrits) ; conversion de formats; 

-stockage sur supports de memoire de masse. 

2°) la facilitation de la lisibilite 

-choix d'ecrans assurant le confort de la lecture (taille, definition, couleur, etc.) ; 

-modes et vitesse de defilement, modes d'intervention du lecteur ; 

-creation et agencement logique et physique des fenetres ; asservissement de 

fenetres pour defilements paralleles ; 
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-choix d'outils d'action utilisateur ergonomiques pour la navigation dans les 

textes et ies annotations; 

3°) la redaction, 1'edition, la publication 

-traitement de texte evolue, logiciels de Publication Assistee par Ordinateur ; 

-preparation d'exposes, conferences, cours etc. (transparents, diapositives, 

tableurs, gestionnaires d'idees, etc.); 

-impression, transfert, echange 

4°) l'environnement de lecture 

-dictionnaire de langue, de traduction, de synonymes, d'etymologie, mono et 

multilingues, encyclopedies, manuels de langue, grammaire.etc. 

-thesaurii specialises 

-bases de donnees bibliographiques. 

5°) la communication 

-entre utilisateurs (forum, tableaux d'affichage electroniques, outils de type 

travail cooperatif) ; 

-entre utilisateurs et administration de la bibliotheque ; 

-entre la bibliotheque et les autres bibliotheques et centres serveurs. 

1.3. Les fonctions centrales : la lecture assistee par ordinateur 

Un second groupe de fonctionnalites constitue le coeur du dispositif et 

correspond a la niise en oeuvre des methodes de travail, de lecture et de redaction 

assistee par ordinateur. 

La definition de ces fonctions centrales s'appuie sur une analyse assez detaillee 

de la lecture d'etude ou de recherche, afin d'en transposer les caracteristiques au sein 

du dispositif informatise. Celle-ci est en effet une lecture de frequentation et 

d'appropriation qui dans son principe, et malgre quelques analogies de surface, ne 

revient pas a la consultation classique d'une base de donnees textuelles. C'est en effet 

une lecture qui s'inscrit dans le long terme, qui constitue un parcours individualise. 

Cest une lecture attentive. d'inspection et d'observation scrutatixe des contenus, des 
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structures des formes du lexique ; mais c'est aussi dans le meme temps une lecture 

d'exploration. Cest enfin une lecture qui engendre une intense activite de redaction. 

Quatre groupes de fonctions sont donc envisages pour prendre en charge les 

aspects specifiques de ce type de lecture : 

- la structuration des corpus peronnels 

organisation des textes engranges "en vrac", structures ouvertes de fichiers, 

recherche full-text, caracterisation par mots-cles, indexation automatique et/ou 

manuelle; 

-reperages et balisages conceptuels, logiques, linguistiques, etc. d'entites, 

fragments, passages. 

Fanalyse et le traitement de textes 

-operations (booleennes, statistiques...) de recherche et de caracterisation 

(occurences lexicographiques, mots-clefs, concepts.etc.): 

-visibilite des strucutures creees (diagrammes, histogrammes, tableaux, 

graphes,etc.) 

1.4. 1,'annotation dynamique 

Parmi les caracteristiques essentielles du dispositif de lecture, provenant de la 

lecture traditionelle, un aspect important est constitue par un langage d'annotation 

permettant au lecteur / utilisateur d'un texte une appropriation personnalisee de ce 

document (le lecteur professionnel met en oeuvre, plus ou moins consciemment, des 

techniques d'assimilation et d'interpretation ou la lecture est indissociable de 

1'annotation, c'est-a-dire de l'ecriture), qu'il est possible d' implanter dans un systeme 

de lecture assistee par ordinateur. Automatise, il permet aussi de faire apparaitre de 

nouvelles techniques de contrdle - dont font partie les outils de "naviguation 

hypertextuelle" et la gestion automatisee des actes de lecture correspondant, sous 

forme de structurations particulieres, a la constitution de bases de donnees 

individuelles. 
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Quant a son contenu, un tel langage d'annotation autorise 1'utilisateur a 

exprimer sous une forme partiellement codifiee un tres large eventail de reactions de 

lecture. 

Peu d'etudes ont ete consacrees, aux techniques d'annotation ( Nielsen, Jakob 

Online Documentation and Reader Annotation. International Conference on Work with 

Display Units, Stockholm, 12-15 May 1986 ; Virbel Jacques et al ... Outils 

personnalises de modelisation de i'utilisateur dans ia gestion electronique de 

documents. Note, Institut de Recherche en Informatique de Toulouse, 1991) . Malgre 

son caractere familier, 1'annotation apparait comme une actvite complexe, remplissant 

des fonctions multiples. Parmi celles-ci : 

-le reformatage motive ou systematise ; 

-1'annotation : inscriptions dans et autour du texte de symboles graphiques 

personnalises et d'annotations et commentaires brefs 

-les commentaires associes a des passages ; 

-la creation de liens (connexions) entre passages (par exemple entre traductions 

ou versions differentes ; typages et commentaires de tels liens ; 

-la gestion (classement, indexation,etc.) des passages annotes, commentes, lies 

ainsi que des annotations et commentaires generes par la lecture. 

- le classement et 1'archivage 

-la constitution de dossiers structures rangeant les ensembles de documents et de 

produits derives de la lecture. 

II s'agit principalement d'une technique elementaire de memorisation et de 

capitalisation d'efforts et de resultats de lecture, mais pas uniquement ; ainsi peut-

elle aussi servir a noter des reactions purement perlocutoires, ou bien au contraire des 

quasi-instructions pour des relectures ou meme d'autres taches extra-textuelles. Dans 

la perspecdve d'un travail collectif et cooperatif, (ou les annotations peuvent etre 

echangees, modifiees, elles-memes annotees, etc.) celles-ci peuvent encore signaler 

d'autres types d'informations (par exemple : propositions de modification, de 

correction, de restructuration, etc). 
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Aussi rencontre-t-on un fort grand nombre de types d'annotations. Par exemple, 

pour en rester aux plus classiques: 

-noter des reactions (exclamations, jugements de valeur, questions, etc.); 

-modifier le texte (corrections, suppressions, insertions, interversions, etc.); 

-hierarchiser les passages (en fonction de 1'interet, de 1'importance, de la 

representativite, avec quatre niveaux qui ponderent le poids de passage du texte, 

auxquels correspondent sur le support de papier les soulignements dans le corps du 

texte et les traits verticaux en marge); 

-contraster ou differencier des passages selon leur type logico-linguistique (par 

exemple " : definition", "exemple", "illustration", "contre-exemple", etc); 

-reperer des termes caracteristiques (mots-cles, terminologies et formules 

propres a 1'auteur, etc.), ce sont des operations de qualification, qui consistent a 

attribuer des valeurs semantiques a ces ponderations, par divers moyens : 

-insertion de mots-cles 

-insertion de notes personnelles 

-redaction de commentaires 

-liens avec d'autres documents (autres passages du meme texte ou autres textes, 

par exemple : sources manuscrites, variantes editoriales, textes mentionnes en 

reference, traductions, gloses canoniques, references bibliographiques). 

-indexer des passages; 

-creer des commentaires, des gloses, des traductions de termes ou de citations, 

des definitions ou des explications de termes, etc, associes a des termes ou des 

passages; 

-expliciter une structure logico-conceptuelle ou une construction implicite dans le 

texte par des marqueurs explicites : enumerations, alternatives, marqueurs 

argumentatifs, segmentations en parties et sous parties, etc.); 

-etablir des references croisees, et plus largement des connexions entre passages, 

et eventuellement commenter ces mises en relation; 

-indiquer des operations a effectuer ulterieurement ("a relire", "a revoir", "a 

traduire", "citation a verifier", "a recopier", etc); 
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Les modalites d'annotation, qu'elles concernent la marque du type d'annotation, 

ou bien les passages ou fragments concernes sont elles-memes tres variees : 

soulignage, surlignage, coloration des chaines de caracteres ou des fonds, marques 

graphiques (etoiles, points d'exclamation, d'interrogation, de suspension, accolades, 

crochets, entourages, etc.), insertion de termes, formules, mots-cles, numeros, 

redaction de commentaires (structurellement independants ou au contraire greffes 

dans le texte), de pseudo-notes en bas de page, etc. 

Quand a la gestion au moins partiellement automatisee des effets des annotations 

sur le texte, il s'agit naturellement d'un gain fondamental, une des limites du contexte 

classique sur support papier etant justement la difficulte a memoriser et retrouver les 

traces de 1'activite d'annotation a travers les differents ouvrages annotes. Ces effets 

peuvent d'ailleurs se repercuter sur differents plans : 

- la visualisation : les marques d'annotation, ainsi que les fragments ou passages 

textuels marques sont, suivant la preference de 1'utilisateur, visualises seuls, ou au 

contraire masques, ou encore banalises; 

- 1'edition : les passages d'un type annotatif donne peuvent etre selectionnes, 

concatenes, examines independamment un a un ou au contraire en fonction du 

nouveau tout qu'ils constituent, formates selon des feuilles de style particulieres ; un 

texte peut etre reparcouru uniquement en fonction de telle ou telle marque 

d'annotation, etc; 

- 1'analyse : 1'ensemble des outils cVanalyses applicables sur un texte dans son 

ensemble peuvent etre appliques uniquement sur les passages arguments de tel ou tel 

type d'annotation, au sein d'un meme texte ou d'un ensemble de textes annotes selon 

les memes principes, ouvrant ainsi la possibilite d'un comparatisme etendu; 

- les bases de donnees textuelles : les actes d'annotation ont des repercussions 

sur 1'organisation des bases de textes et leur visibilite, leur acces, leur parcours, et 

autorisent des operations de gestion diversifiees (par exemple : liens entre fragments, 

recherche d'annotations du meme type, recherche par mots-cles, recopie de passages 

ou fragments d'un type donne dans divers fichiers, etc.). 

1.7 



Ces interventions ont ete modelisees dans une maquette informatique, LECAO, 

realisee a 1'Universite de Compiegne, Ce logiciel (Lecture et Ecriture Critiques 

Assistees par Ordinateur) est une maquette simulant une interface de lecture assistee 

par ordinateur. Elle a pu etre realisee avec 1'aide du Ministere de la Recherche, 

departement Sciences de 1'Homme et de la Societe, et en collaboration avec la 

Bibliotheque Nationale de France. Ce programme se poursuit sous un nouveau nom 

OPEN (Outil Personalisable d'Edition Numerique), dans le cadre du programme 

PARINFO. LECAO represente les operations de hierarchisation en utilisant des 

caraeteres en couleurs, tandis que les operations de qualification aboutissent soit a des 

operations de surlignage en couleur du texte commente, soit la creation de liens entre 

documents visibles par 1'ouverture d'une fenetre des "textes en rapport", avec le 

document commente, ou par 1'apposition de mots-cles. Chaque intervention sur le 

texte est enregistree par la machine, qui peut alors la traiter comme une information, 

ce qui rend possible par exemple des recherches portant uniquement sur un niveau 

ctonne de la hierarchisation, et plus generalement, la combinaison de tres nombreux 

criteres s'appliquant aussi bien au texte lu qu'aux qualifications textuelles engendrees 

par le lecteur. 

1.5. Pratique et definition de la lecture assistee par ordinateur : 

La station de lecture/ecriture personnelle est etudiee de maniere a augmenter la 

lisibilite. Elle offre un choix d'ecrans adaptes au lecteur (taille resolution, couleur), 

l'offre commerciale dans ce domaine se diversifiant (ecrans de grande taille destines a 

la publication assistee par ordinateur, ecrans couleurs a cristaux liquides des 

ordinateurs portables). Le type, la vitesse du defilement a 1'ecran et son contrdle, la 

creation d'outils de maniement logique et physique d'ecrans, de fenetres multitaches 

(plusieurs programmes pouvant etre executes parallelement , un outil ergonomique 

pour la naviguation textuelle et 1'annotation). 

Ces stations de lecture/ecriture proposent des fonctions d'edition, de 

publication. Ce qui implique des fonctions de traitement de texte sophistiquees, 

incluant des outils de PAO, ouvrant des possibilites de preparer des rapports, des 
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conferences, des supporis de cours ("transparents" destines aux retroprojecteurs), 

diapositives (traitement de la photographie par ordinateur), bandes video, bases de 

donnees personnelles, processeurs d'idees. Pour utiliser au mieux son propre travail, 

des fonctions d'impression, d'expedition vers son ordinateur a domicile par modem, 

de fax peuvent etre jointes, La numerisation permet de faire se rejoindre la plupart 

des outils de creation et d'aide au travail intellectuel. 

Cependant la qualite technique ne serait que de peu d'utilite, si elle ne 

s'accompagnait d'un riche environnement de lecture, soit des dictionnaires mono et 

multilingues, des encyclopedies, des dictionnaires de synonymes, analogiques, 

etymologiques, des thesaurus, des bases de donnees bibliographiques. 

Ces stations de travail doivent egalement permettre la communication entre des 

utilisateurs differents (forums, bulletins electroniques), avec 1'administration de la 

bibliotheque et differents serveurs d'autres bibliotheques. 

Un second groupe de fonctions qui implementent la lecture assistee par 

ordinateur et 1'edition represente le coeur du systeme. La definition de ces fonctions 

repose sur une analyse detaillee de la lecture de recherche afin d'en transposer les 

caracteristiques au sein du dispositif informatise. Cest une lecture de frequentation 

d'appropriation qui, dans son principe, et malgre quelques analogies de surface ne 

revient pas a la consultation d'une base de donnees textuelles. C'est en effet une 

lecture qui s'inscrit dans le long terme, qui constitue un parcours individualise. C'est 

une lecture attentive, d'inspection et d'observation scrutative des contenus, des 

formes, du lexique ; mais c'est aussi dans le meme temps une lecture d'exploration. 

Cest enfin une lecture qui engendre une intense activite de redaction. Elle a un 

rythme lie a la recherche qui conduit a s'arreter, mettre en ordre, explorer, plus ou 

moins minutieusement , avec des fluctuations, des moments de cristallisation et de 

relecture. La preservation et 1'organisation des traces de ce processus sont essentielles 

pour comprendre le parcours individuel de recherche. 

La reflexion sur les proprietes souhaitables des stations de lecture a la 

Bibliotheque Nationale de France a debute des 1990 sous la direction de Bernard 

Stiegler (on peut egalement citer Jacques Virbel chercheur a 1'Universite Paul 
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Sabatier de Toulouse, et 1'helleniste Christian Jacob chercheur au CNRS). Cette 

recherche rejoint une problematique beaucoup plus vaste , comme le montrent a la 

fois 1'ampleur des debats et le nombre des articles publies. Pour Bernard Stiegler, il 

s'agit de la maieutique d'un nouvel instrument spirituel. Lire signifie deja ecrire (et 

1'on pourrait rapprocher cette idee de ce que dit Umberto Eco dans lector in fabula : 

lire n'est pas un acte neutre, il se noue entre le lecteur et le texte une serie de 

relations complexes, de strategies singulieres qui, le plus souvent modifient 

sensiblement la nature de 1'ecrit originaire). La lecture est le travail d'une impression 

(Bernard Stiegler). Souligner, entourer un ou des mots, ficher, rapprocher, correler, 

corner une page (pratique deconseillee avec les livres de bibliotheque), glisser un 

signet parfois lui-meme annote, un "post-it", commenter, resumer, faire la synthese 

de plusieurs textes, schematiser, elaborer un plan, rediger : il n'est pas possible de 

distinguer ou, parmi ces operations, commence 1'ecriture, ou cesse la lecture. Plus la 

lecture devient "savante", plus on ne lit qu'en inscrivant, on n'ecrit qu'en dechiffrant, 

ecrire, c'est toujours lire et relire, citer, montrer, enchevetrer, reagencer ses lectures 

anterieures, y compris en les oubliant. Cest aussi preparer ses lectures a venir, 

s'appreter a lire le nouveau en cheminant par le fouillis textualise des mots ,en 

capillarisant son corpus, en y tramant ses reseaux, (Bernard Stiegler). 

On peut tenter de rapprocher la lecture/ecriture de recherche, de 1'idee 

d'intentionnalite de Husserl : la conscience est par nature conscience de quelque 

chose, elle est intentionnelle. L'intentionnalite n'est pas une propriete surajoutee, 

mais la determination intrinseque et essentielle de la conscience. La conscience est 

dirigee sur quelque chose, sur un objet. La conscience vise un objet reel exterieur a 

elle, qui n'est pas une image mentale. Husserl introduit la notion de noeme qui est 

associe a 1'acte de la conscience de viser un objet reel. Cest la pensee de 1'objet en tant 

que pense dans 1'acte de viser 1'objet reel. Le noeme est une abstraction operee a partir 

des actes : des actes visant le meme objet sous les memes determinations, avec les 

memes croyances possedent le meme noeme ; mais les actes s'appuient sur des 

instances temporelles differentes du noeme. La mise en oeuvre du noeme par la 

pensee est une noese, une action de la pensee. L'intentionnalite de la conscience 
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repose sur le noeme de 1'acte, et non sur 1'objet reel. A cette conception de Husserl on 

ajoutera les idees de Gilbert Simondon concernant 1'individuation psychique et 

collective : la textualite d'un texte est essentiellement la genese d'un sens tel qu'il n'est 

pas une signification (il est instable, incertain, processuel, dynamique). Cest une telle 

genese que Simondon nomme un "processus d'individuation psychique et collective". 

Qu'elle doive etre apprehendee comme relation transductive d'incertitude signifie que 

le sens d'un texte n'est pas derriere lui (il n'y a pas de vouloir dire du texte), mais 

entre le texte et son lecteur. Le lecteur se lit (lit son propre texte, le tissu textuel de sa 

propre memoire) a travers ce qu'il lit, tel que cela a ete mis en forme mareriellement et 

peut par la meme faire acte de creation comme le donne a penser Marcel Proust: 

chaque lecteur est, quand il lit, le propre lecteur de soi-meme. L'ouvrage de 

l'ecrivain n'est qu'une espece d'instrument optique qu'il offre au lecteur afin de lui 

permettre de discerner ce que dans ce livre, il n'eut peut-etre pas vu en soi-meme. La 

reconnaissance en soi-meme, par le lecteur, de ce que dit le livre, est la preuve de la 

verite de celui-ci et vice-versa, au moins dans une certaine mesure, la difference entre 

les deux textes pouvant etre souvent imputee non a 1'auteur mais au lecteur. (Marcel 

Proust le Temps retrouve). 

Husserl analyse 1'ecriture comme condition de possibilite d'une communication 

omnitemporelle sans laquelle aucune reiteration de 1'idealite geometrique ne serait 

possible. L'ecriture lineaire est ce qui, pour la premiere fois (premiere fois du "savoir 

impersonnel", du livre ouvert par Herodote , de la geometrie), donne un acces litteral 

au passage de la parole (a son present passant) comme a son passe (a son present 

comme passe)- acces a la lettre, exact, et dans cette mesure, condition meme de 

1'idealite visee par Husserl, et en premier lieu, de 1'idealite geometrique : c'est 

1'intelligibilite "pour tout le monde, indefiniment perdurable" (J. Derrida, 

Introduction a Torigine de la geometrie, PUF 1962), qui est la condition de la 

reactivibilite du sens, elle meme condition de 1'idealite . Pour le philosophe Bernard 

Stiegler, il s'agit d'une intelligibilite qui appelle une exactitude de 1'enregistrement de 

la signification . (Bernard Stiegler etudie cette question en philosophe a partir de 

Husserl, Derrida, Leroi-Gourhan, Gilbert Simondon, mais aussi en praticien de 
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1'ordinateur, a la facon dont les Nouvelles Technologies de lTnformation et de la 

communication modifient les categories et les usages de la memoire et du temps, 

depuis la barrette d'ivoire de 1'alphabet cuneiforme d'Ugarit jusqu'aux 

microprocesseurs. Enseignant a 1'Universite de technologie de Compiegne, il a ete 

commissaire a 1'exposition "Memoires du futur" au centre Georges-Pompidou en 1987, 

et 11 collabore a 1'equipement des postes de lecture assistee par ordinateur (PLAO) de la 

future Bibliotheque Nationale de France ). Ce n'est pas n'importe quelle ecriture qui 

rend possible la communa utisa lion des enonces ideaux de la science : c'est celle qui 

pose exactement, ortho-graphiquement, permettant d'examiner a loisir, selon les mots 

de Leibnitz, ce qui s'est pense comme etant ce qui s'est passe, auto-examen de la 

pensee qui devient ainsi a elle-meme son propre passe totalement accessible - ce qui 

ne veut pas dire transparent: penser litteralement, c'est acceder au jeu differentiel de 

la scripturalite originaire de la langue du fait meme de pouvoir toujours y re-acceder 

indentiquement, exactement, ortho-graphiquement. 

La critique de 1'analyse husserlienne (Derrida, Stiegler) a mis en lumiere, la 

limitation du processus de tele-communication inherent a toute geometrie reliee au 

seul domaine de 1'intersubjectivite des geometres. Pour Husserl, 1'ecriture est d'emblee 

necessaire pour autoriser une geometrie, et cependant cette necessite ne vient 

qu'apres coup, comme etant celle d'une archivation pour les successeurs de 

1'inventeur. Or le loisir de 1'examen est l'horizon de l'invention elle-meme, son champ 

spatial aussi bien que temporel , ce qui se dispose sur les supports ecrits, s'y mettant 

materiellement en forme, dans le laps de temps qu'ouvrent les boucles recursives de la 

rature et du repentir (avatars, pour Husserl, de la "reactivation"). L'ecriture n'est donc 

pas seulement la repetition de 1'invention ; c'est bien plutot 1'invention qui est la 

repetition. S'il est vrai que "la fonction de la sedimentation traditionale dans le 

monde communautaire de la culture sera de depasser [par 1'ecriture] la finitude 

retentionnelle " de la conscience individuelle (Jacques Derrida), le depassement de la 

finitude retentionnelle "dans le monde communautaire" (comme inscription ou 

enregistrement) est necessaire des le moment de 1'invention. Mieux : il est ce moment 

par excellence. 
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II faut evaluer la portee des analy.ses des instruments bibliographiques puis 

informatiques de navigation dans ie savoir, proposees par Leroi-Gourhan, depuis cette 

situation originaire de finitude retentionnelle, telle qu'elle affecte toute memoire 

anticipant un avenir dans la possibilite de revenir sur son passe, et telle qu'elle 

determine les epoques de cette possibilite selon la materialite des mises en formes que 

libere la mnemotechnique dominante. Et c'est aussi dans cette perspective qu'il nous 

faut concevoir 1'avenir du texte numerise, dans la mesure ou ce qui etait vrai de la 

bibliotheque collective, patrimoniale, l'est aussi aujourd'hui de la bibliotheque privee, 

et au-dela, des formes les plus intimes de bibliothescs (du corpus scanne par son 

lecteur a son benefice exclusif, jusqu'a 1'agenda electronique connectable sur la station 

de travail, en passant par le power-book) : le developpement des instruments micro-

informatiques de gestion de donnees personnelles nous fait entrer dans I'ere des 

instruments de navigation dans la memoire individuelle devenant par la meme, 

assistee des automatismes de Vordinateur, "reactivable" integralement et a tout 

instant. Le sens du mot "reactivation" change ici de sens. Mais dans quelle mesure ? Et 

en quoi change-t-il du meme coup le sens du mot chez Husserl lui-meme ? Cest ce que 

je tenterai d'examiner a present, en me penchant sur un travail commun au lecteur et 

a recrivain : 1'annotation, en ses multipies dimensions . 

Approcher le travail de Vecrivain, c'est frequenter aussi ses outils et lieux 

d etudes : stylo, papier, carnet, mais egalement chemises, dossiers, rayonnages oii ils 

s'accumulent avec les ouvrages marques, cornes, annotes, tiroirs oii sont ranges des 

fichiers, et tant d'autres formes d'aide-memoire composant les supports des codes de 

"metascriptions" et d'un processus global d'archi-annotation, auxquels aujourd'hui 

s'ajoutent evidemment les disquettes, mais encore les photos, bandes magnetiques 

audio et video et "echantillonages" numeriques que les extensions multimedia des 

systemes rmcro-informatiques (tel quick-time sur le systeme 7 du Macintosh) font a 

leur tour entrer dans le champ d'une annotation electronique generalisee au sein de 

dispositifs dits hypermedia. 

Bien avant 1'hypertexte et l'electronique, tout un espace retentionnel et virtuel, 

statique et cependant parfaitement operatoire, encadre physiquement l'ecrivain 
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travaillant a sa table. De subtiles techniques d'annotation, correlation, classement, 

organisent des son origine I'ecriture des oeuvres, qui peuvent etre aujourd'hui 

tranposees dans le domaine des supports numeriques au plus grand benefice du 

lecteur-scripteur : elles s'en trouvent incommensurablement dynamisees. (Bernard 

Stiegler Machine a ecrire et matiere a penser, 1994). 

Le mot "reactivation" change certes ici de sens. Bernard Stiegler analyse ce 

changement en se penchant sur un travail commun au lecteur et a 1'ecrivain : 

1'annotation, en ses multiples dimensions. De subtiles techniques d'annotation, 

correlation, classement, organisent des son origine 1'ecriture des oeuvres, qui peuvent 

etre aujourd'hui transposees dans le domaine des supports numeriques. Le lecteur-

auteur fait appel a des capacites d'abstraction : il fait appel a des capacites 

metalinguistiques qui lui permettent de traiter le langage comme un objet propre et 

independant , autorisant 1'exercice d'une pensee libre du contexte concret. Le 

lecteur/scipteur poursuit 1' enchainement de sa pensee a travers la lecture. Sa 

conscience est entierement dominee par 1'intentionnalite au sens de Husserl, et il 

traverse dans la confrontation au texte une transduction : "1'individu assimile une 

genese et l'exerce a son tour" (Simondon). 

1.6. Personnalisation du document 

Les procedes de personnalisation du document, tout en etant proches de cette 

notion, ne s'identifient pas completement a la pratique de 1'annotation dynamique. 

Ces methodes de travail sont liees aux concepts de gestion electronique de documents 

et aux systemes de production et de manipulation de documents. Sept approches 

differentes ont ete etudiees : 

- les systemes Computer -Supported Cooperative Work (Winograd ), recourant a 

des theories elaborees du dialogue et de la conversation et a la caracteristique 

precises des liens unissant des pieces textuelles constituant un dialogue ont ete 

utilises dans des systemes comme TEXNET (Trigg) et glBIS (Conklin). L'interet de ces 

recherches est qu'elles mettent en lumiere 1'importance de la definition precise de 

liens entre les blocs de texte constituant un dialogue. telles que "est une replique a", 
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"est une illustration de", "est un exemple de", "se substitue a", etc. Des outils 

d'annotation ont egalement ete developpes (Internote (Catlin) and Quilt (Fish, Leland), 

permettant 1'association de commentaires relies avec les blocs d'hypertexte). 

- les systemes "Computer Aided Writing", fondes sur des modeles d'activites de 

redaction, tel le Writer's Assistant (Sharp, 1989), ou sur la formalisation de 

1'argumentation (Smolensky, 1988), ou des structures textuelles. 

- 1'archivage individualise : la critique des systemes documentaires a vocation 

universelle conduit a envisager la mise au point d'outils personnalises d'indexation, 

directement dependants des preoccupations documentaires particulieres d'un 

utilisateur donne. 

- les aides on-line : c'est donc une perspective dlndividualisation et de 

personnalisation des relations homme-systeme qui se degage des recherches actuelles 

sur les aides on-line, qu'elles se rapportent a des bases de donnees, des systemes 

d'exploitation ou des logiciels. 

- les Hypertextes utilisent deux concepts qui sont directement lies aux Postes de 

Lecture Assistee par Ordinateur la definitions de systernes en terme de liens entre les 

blocs et la semantique du browsing (butinage). Les ressources documentaires peuvent 

etre consultees comme une encyclopedie electronique avec un acces direct et la 

navigation entre des structures non-lineaires. 

- le livre electronique est un type d'application proche des Postes de Lecture 

Assistee par Ordinateur : le livre ou le manuel est considere comme une base de 

donnees specifique et dispose de differentes procedures de navigation et 

d'appropriation par le lecteur / utilisateur. L'augmentation du nombre d'editions sur 

CD-ROM montre que ce secteur d'activite va en croissant rapidement. 

Les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur comporteront un ensemble 

d'utilitaires pouvant intervenir a des niveaux ou des phases tres variables d'une 

recherche, comme le sont les analyseurs lexicographiques, syntaxiques, 

stylometriques. Les stations seront ouvertes pour l'incorporation de logiciels externes 

necessaires a la pratique du chercheur. 
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1.7. La lecture / ecriture, la difference ph6nom6nologique et la 

transduction : 

La conscience est par nature conscience de quelque chose : elle est intentionnelle. 

1,'intentionnalite n'est pas une propriete surajoutee, mais la determination 

intrinseque et essentielle de la conscience. Pour Husserl 1'objet n'est pas preexistant a 

ma perception. Cest plutdt ma conscience qui le constitue dans les vecus qu'elle 

contient. Un vecu est un acte de la conscience. Un vecu est intentionnel quand il porte 

sur quelque chose, quand par son entremise , la conscience accede a un objet dit 

intentionnel qui est le correlat du vecu. Qu'il soit ecrivain, professeur, etudiant, 

"intellectuel", un lecteur "professionnel " utilise diverses techniques de balisage et 

d'orientation que materialisent les "habitudes graphiques" et/ou spatiales, qu'il en 

systematise ou non l'usage : signes d'annotations de significations diverses (croix et 

traits en marges, soulignements au trace divers dans le corps meme du texte imprime, 

etc), techmques de resume et de synthese, fichiers, dossiers, etc. Cette lecture suit des 

structures cognitives que l'on peut rapprocher de la notion de noemes : une 

abstraction operee a partir des actes. Des actes visant le meme objet sous les memes 

determinations avec les memes croyances possedent le meme noeme ; mais les actes 

s appuient sur des instances temporelles differentes du noeme. La mise en oeuvre du 

noeme par la pensee pour atteindre 1'objet est une noese, une action de la pensee. 

I 'intent:ionnalite de la conscience repose sur le noeme de 1'acte, et non sur 1'objet reel. 

Par exemple, quand j'apercois une maison, j'ai conscience d'un objet possedant trois 

dimensions, avec un dcvant, un arriere, des cotes...Pourtant a 1'examen, je m'apercois 

que je n'ai reellement pergu que les facades visibles de la maison. J'ai du utiliser ma 

connaissance prealable de ce qu'est une maison pour associer a ma perception 

effective la prediction qu'il doit y avoir des facades arrieres et laterales. Le noeme de 

la maison permet de guider la perception que j'en ai. Le cinema a largement utilise 

cette faculte pour creer des villes imaginaires au moyen de decors en trompe 1'oeil 

(c'est le spectateur qui reconstitue l'incendie d'Atlanta a partir de la combustion de 

quelques decors), et LTntelligence artificielle a cree des structures cognitives, les 

frames de Minsky (programmation orientee-objet). Le lecteur savant , interprete les 
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textes en fonction de structures cognitives et il annote et ecrit pour materialiser le 

resultat de sa recherche tout en parcourant les documents. II peut egalement faire 

appel a un logiciel specialise pour obtenir des statistiques sur les occurences du 

vocabulaire ou pour mettre en ordre des donnees chiffees. Une telle pratique 

conviendrait mal a la lecture de distraction et on n'imagine pas un roman photo en 

mode hypertexte (a moins de concevoir tout un univers imaginaire de vies 

entrecroisees selon des methodes combinatoires a la maniere de Georges Perec). 

Le lecteur glose les textes, les indexe, les met en rapport par des systemes de 

correlation (les fichiers), y extrait des passages pour des citations. utilise des 

instruments de recherche (bibliographies, revues specialisees, dictionnaires, 

encyclopedies). 

Toutes ces techniques de lecture visent a creer des liens qualifies entre des 

documents ou des passages dans des documents. Les techniques hypertextuelles 

actuellement develeloppees par le genie logiciel permettent d'integrer 

rigoureusement, en les automatisant, ces operations. L'avantage en est que la 

memoire de la machine n'oublie pas. L'informatique est la science des symboles 

ininterpretes, la physique des signes. Elle etudie des mecanismes effectifs ou 

algorithmes de manipulation des symboles. Tout algorithme est un codage de 

transformation agissant sur les codages de donnees pour donner le codage d'un 

resultat. La logique mathematique nous enseigne que la contrainte d'effectivite 

entraine le caractere denombrable, arithmetique de 1'informatique : ce qui revient a 

conclure que les symboles ininterpretes ne sont que des nombres. 

Mais ainsi que le fait remarquer Newell (Physical svmbol systems, Cognitive 

Science, 4, 135-183, 1980), il est possible de considerer que les ordinateurs 

manipulent des symboles qui accessoirement peuvent etre des nombres. A l'interieur 

d'une architecture dite de Von Neumann, des elements sont utilises pour designer les 

donnees du probleme et la fonction pour le resoudre. Par consequent, ces elements 

apparaissent non cornme des nombres, mais comme des symboles. 

Ces changements de perspective entraine une nouvelle facon de resoudre 

informatiquement un probleme : en effet pour resoudre un probleme, il ne s'agit plus 
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de le coder, mais de le representer. l/informatique devient alors manipulation 

formelle de representation symbolique. Cette manipulation peut se preter aux formes 

du travail intellectuel les plus variees par la constitution d'images numerisees, de sons, 

d'elements de calcul et de statistique, 1'annotation, la constitution de bases de 

donnees, de thesaurus iconographiques. Lire est toujours ecrire et inversement dans la 

mesure ou le texte n'existe que dans sa manifestation : 1'oeuvre d'art ne s'accomplit 

que dans la manifestation qu'elle re<;oit, la lecture est un processus d'individuation du 

texte (B. Stiegler). D'oti 1'importance attribuee a 1'idee de transduction. 

La transduction n'est pas seulement demarche de 1'esprit; elle est aussi intuition, 

puisqu'elle est ce par quoi une structure apparait dans un domaine de problematique 

comme apportant la resolution des problemes poses. Mais a 1'inverse de la deduction, 

la transduction ne va pas chercher ailleurs un principe pour resoudre le probleme 

d'un domaine : elle tire la structure resolutrice des tensions memes de ce domaine, 

comme la solution sursaturee se cristallise grace a ses propres potentiels et selon 

1'espece chimique qu'elle renferme, non par apport de quelque forme etrangere. Elle 

n'est pas non plus comparable a 1'induction, car 1'induction conserve bien les 

caracteres des termes de realite compris dans le domaine etudie, tirant les structures 

de 1'analyse de ces termes eux-memes, mais elle ne concerne que ce qu'il y a de positif, 

c'est-a-dire ce qu'il y a de commun a tous les termes, eliminant ce qu'il y a de 

singulier; la transduction est au contraire , une decouverte de dimension dont le 

systeme fait communiquer celles de chacun des termes, et telle que la realite complete 

de chacun des termes du domaine puisse venir s'ordonner sans perte, sans reduction, 

dans les structures nouvelles decouvertes. 

1.8. La question de 1'hylemorphisme : 

Parler de lecture assistee par ordinateur parait a certains etrange ou meme 

iconoclaste. Pourtant la lecture comme 1'ecriture a toujours necessite un support 

technique : A Sumer. terre limoneuse inondee de Basse-Mesopotamie, le support etait 

un pain d'argile fraiche, faconne en tablettes dans lesquelles le calame qui servait 

d'instrument imprimait des droites.et, par pression de 1'amorce, des tetes de clous en 



figure de coins, d'ou le nom d'ecriture cuneiforme. Cette technique devait tres vite, 

par stylisation croissante, abolir toute ressemblance avec les objets que l'on avait 

d'abord, au stade pictographique initial simplement representes. Elle a donc connu le 

passage par les deux etapes classiques du pictogramme ou dessin de la chose , puis de 

1'ideogramme ou schema de 1'idee a laquelle correspond un mot de la langue. Cest 

seulement apres le pictogramme qu'apparait le phonogramme : il s'agit d'un signe 

ecrit qui du fait qu'il represente un mot dont la prononciation contient tel ou tel son, 

finit par se specialiser comme ecriture de ce son pour noter tout mot ou toute partie 

du mot qui le contient. Pour le philosophe Bernard Stiegler le texte "doit etre concu 

avant tout partage hylemorphique, dans la consideration de son support materiel 

autant que de sa forme, etant donne le role du support dans sa lecture aussi bien que 

dans son ecriture : la relation entre le texte et son lecteur (et son auteur comme 

premier lecteur) est transductive, au sens que Simondon a donne a ce terme dans 

1'analyse des processus d'individuation par ou il depasse 1'opposition de la forme et de 

la matiere". 

Les formes materielles : tige de jonc machonnees par le scribe en pinceau, encre 

au noir de fume , papyrus, ecritoires, plumes, crayons, regles, besicles, constituent 

Vhyle(matiere), et la forme (morphe : figure disposition) mais aussi les voies par 

lesquelles on accede au texte. Les ecrans a tubes cathodiques a affichages 

alphanumeriques (grille de vingt-quatre lignes sur quatre-vingts colonnes), les 

peripheriques de pointage permettant le dialogue avec 1'utilisateur, la possibilite 

d'annoter un texte et de garder en memoire son parcours de recherche, ont modifie les 

conditions d'acces au texte. 

L'anglais Jean de Garlande, qui enseigna a Paris et a Toulouse, enumere dans son 

dictionnaire , redige vers 1220, les instruments necessaires aux clercs : livres, pupitre, 

lampe a suif, veilleuse, lanterne, corne a encre, plume, plomb, regle, tablettes, stylet, 

cilthedre, bureau, craie, rasoir, pierre ponce. Son contemporain Alexandre Neckham 

fournit une liste analogue dans son De Nominibus utensilium, et Didier de Birstoff 

qui acheva le 20 juillet 1473 la transcription de 1'actuel manuscrit 50 de la 

bibliotheque municipale de Saint-Mihiel precise qu'il a accompli ce travail avec ses 
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besicles sur le nez. Leroi-Gourhan a montre qu'avec la multiplication des imprimes, 

dont la fracture du bon a tirer est une consequence, 1'accumulation des textes , ou se 

trame le savoir qui les tisse s'accroit au point qu'une assistance a 1'orientation dans la 

geologie de la memoire, par la creation de catalogues, d'index et de fichiers, devient 

indispensable, tandis que le iivre se dote d'appareils de navigation facilitant le 

deplacement non-lineaire du lecteur (pagination, table de matieres. index, etc.) . 

2. Objectif : l'assistance au travail intellectuel : 

Cette assistance au travail du clerc, du savant, du lecteur se devait d'etre 

renforcee, perpetuee dans le cadre des nouvelles technologies de 1'information, de la 

lecture, de 1'ecriture. 

L ordinateur s'inscrit dans la continuite de Vhistoire humaine : au sens premier a 

computer designait en anglais une personne qui calculait des tables de logarithmes, 

balistiques, de navigation, de fonctions, etc. En 1823 Charles Babbage persuada le 

gouvernement britannique de financer le developpement d'une "machine 

differentielle" qui automatiserait ces calculs. Quand les ordinateurs electroniques 

s°nt nes a la fm de la Seconde guerre mondiale, une de leur premiere destination fut 

de calculer des tables de trajectoires pour des tirs d'artillerie. Des premieres 

intuitions de Babbage a une periode recente (une trentaine d'annees), il semblait 

evident que 1'ordinateur etait un calculateur, un " croqueur de nombres" (en 

americain : "number cruncher"). Le projet Whirlwind, au debut des annees cinquante 

mit en avant 1'affichage des resultats - il s'agissait alors de la position des avions 

reperee par radar - sur un ecran cathodique (cf : William, Michael R. A History of 

Computing Technology. Englevvood Cliffs : Prentice-Hall, 1985), pourtant Vannevar 

Bush, qui avait travaille sur un projet de machine differentielle inspiree de Babbage et 

qui avait eu Vintuition de 1'hypertexte s'etait oriente vers la technologie du micro-film, 



plutot que vers le computer pour expliquer son projet de systeme d'information 

personnel (Memex). 

Cest le texte ecrit, typographique, qui s'impose avec la numerisation integrale et 

exacte des textes, Vannotation dynamique, la transmission telematique et la reception 

par ordinateur de corpus representatifs de la culture savante. Dans ce monde de la 

representation electronique des textes, deux contraintes , tenues jusqu'ici comme 

imperatives peuvent etre levees. La premiere contrainte est celle qui limitait 

etroitement les possibles interventions du lecteur dans le livre imprime. Depuis le XVI 

eme siecle, c'est-a-dire depuis le temps oii 1'imprimeur a pris a sa charge les signes, 

les marques et les titres, titres de chapitres ou titres courants, qui, au temps des 

incunables, etaient ajoutes a la main sur la page imprimee par le correcteur ou le 

possesseur du livre, le lecteur ne peut insinuer son ecriture que dans les espaces 

vierges du livre. Stendhal commengait a noter ses pensees "sur de petits morceaux de 

papier" ( cf. : Journal, 9 aout 1803) ; puis il recopiait les notes dans son cahier de 

travail et les developpaient. Progressivement , ce jounal "litteraire" dans lequel il 

accumulait les pensees que lui inspiraient ses lectures fut remplace par les marges des 

livres eux-memes, qu'il remplissait directement . II prit ensuite Vhabitude, pour 

retrouver le fil de ses annotations, de confectionner, sur la couverture ou la page de 

garde des livres, une sorte d'index personnel de 1'ouvrage ou il repertoriait les 

passages commentes, et qui lui servait de point de depart pour des relectures. II 

renouait ainsi avec 1'usage des annotations marginales des copistes du Moyen-Age, 

pour lesquels les marges entourant le texte constituaient un espace de glose et de 

commentaires. Apres la publication d'Armance il demanda qu'un exemplaire du 

roman soit relie "avec une feuille blanche entre chaque feuillet imprime", et fit 

fabriquer des exemplaires de ses oeuvres dans lesquels des feuillets blancs etaient 

intercales au milieu des feuillets imprimes, exemplaires qu'il donnait a ses amis pour 

qu'ils y notent remarques et commentaires. 

Avec la numerisation le lecteur peut soumettre le texte a de multiples operations 

(il peut Findexer, 1'annoter, le copier, le demembrer, le recomposer, le deplacer, etc.), 

mais, plus encore, il peut en devenir le co-auteur, la distinction, fortement visible dans 
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seul livre des oeuvres de nature fort diverses, rapprochees dans un meme recueil, le 

lecteur de textes numerises peut construire des ensembles textuels originaux dont 

1'existence et l'organisation ne dependent que de lui et de la nature de ses travaux. 

Toute information se transmet au moyen de signes : Charles Sanders Peirce les 

differenciaient en indices, icones et symboles. Les signes ne peuvent assurer leur rdle 

informatif que par leur materialisation. L'informatique modifie cette materialisation 

du signe. A un tel point que certains penseurs contemporains n'hesitent pas a parler 

d'immaterialite : theme central de 1'exposition I.es immateriaux organisee par le 

Centre de Creation Industrielle du Centre George Pompidou en 1985 (commissaires 

Thierry Chaput et Jean-Frangois Lyotard). Sur les supports d'enregistrement des 

systemes informatiques, les signes n'ont pas d'existence materielle palpable, au sens 

ou l'on peut dire qu'ils en ont une lorsqu'ils sont figes sur un support non-modifiable, 

sans destruction partielle ou totale liee a leur rigidite . IIs ne sont pas directement 

lisibles, mais stockes sous forme de code binaire ayant des proprietes de mobilite, 

generativite, instantaneite, interactivite, delocalisation : le texte electronique autorise 

pour la premiere fois de surmonter une contradiction qui a hante les hommes 

d'occident, celle qui oppose, d'un cote le reve d'une bibliotheque universelle, 

rassemblant tous les livres jamais publies, tous les textes jamais ecrits, voire, avec 

Borges, tous les livres qu'il est possible d'ecrire en epuisant toutes les combinaisons de 

lettres de 1'alphabet, et de 1'autre la realite, forcement decevante de collections qui 

aussi grandes soient-elles ne fournissent qu'une image partielle, lacunaire du savoir 

universel. Cette contradiction avait ete pergue par les bibliothecaires Otlet et 

Lafontaine qui avaient propose le Contole Bibliographique Universel fonde sur des 

catalogues collectifs, 1'adoption de normes de description des documents, de la 

Classification Decimale Universelle, la cooperation et 1'echange des bibliographies 

nationales. La numeristation permet d'aller au-dela des systemes de messageries et de 

pret-interbibliotheques reposant sur les catalogues collectifs, en permettant 

d'expedier le code binaire constitutif du document dans sa typographie originale. 

L'exposition Memoire du futur organisee en 1988 par la Bibliotheque Publique 

d'Information avait annonce cette evolution. La communication des textes a distance, 
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pret-interbibliotheques reposant sur les catalogues collectifs, en permettant 

d'expedier le code binaire constitutif du document dans sa typographie originale. 

1'exposition Memoire du futur organisee en 1988 par la Bibliotheque Publtque 

dTnformation avait annonce cette evolution. La communication des textes a distance, 

qui annule la distinction, jusqulci irremediable entre le lieu du texte et le lieu du 

iecteur, rend possible, accessible ce reve ancien. Sans materialite et sans localisation, 

le texte en sa representation electronique peut atteindre n'importe quel lecteur dote 

du materiel necessaire pour le recevoir. Associee par convention a seize bibliotheques 

et organismes documentaires francais dont les fonds sont complementaires des siens, 

constituant un vaste reseau d'echange et de partage des collections, la Bibliotheque 

Nationale de France , avec son catalogue coilectif pourra relier entre eux, dans un 

systeme informatique integre tous les catalogues existants (13 millions de notices). Ce 

systeme permettra de localiser les documents, mais aussi d'en solliciter la 

communication ou ia reproduction a distance. Deja, cinquante-quatre conventions de 

partenariats ont ete passes avec des bibiiotheques municipales et trente et une avec 

des bibliotheques universitaires. 

2.1. Marketing des Postes de Lecture Assistee par Ordinateur : 

Comment ce projet s'articule-t-il avec d'autres realisations en cours ? Le projet de 

postes de lecture de la Bibliotheque Nationale de France est concu autour de l'idee de 

bibliotheque personnelle et de bureaux electroniques . 1,'offre technique , dans le 

domaine de 1'informatique documentaire, repond en partie aux besoins de la lecture 

assistee par ordinateur moyennant des adaptations ou des complements . 

La constitution de collections numerisees et 1'etude de postes de lecture, par des 

groupes d'experts issus du monde de la culture ecrite, qui adaptent les nouvelles 

technologies au travail intellectuel de recherche (et non Vinverse), constituent une 

nouvelle segmentation de Voffre, et une application du principe de servuction, service 

mis au point suivant le principe de la concertation entre usager et agent du service 

public ( sur la notion de servuction, cf. : Monsieur Jean-Michel Salaun, Le marketing 

de hibliotheques pp. 62-63. On notera que ce processus de servuction en est a son 
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et que la partie concernant les resultats de 1'activite, 1'evaluation de la satisfaction de 

1'usager reste a venir). Ce secteur de recherche n'est pas un sujet d'etude pour les 

entreprises commerciales qui investissent dans ce qu'il est convenu d'appeler le 

"multimedia". II convient de combler une lacune qui risque d'approfondir le fosse des 

pratiques culturelles entre le monde des chercheurs, des savants, et celui des 

consommateurs d'images et de sons. 

De nouveaux supports et de nouveaux modes de saisie de donnees, sont 

disponibles qu'il s'agisse de supports de masse reinscriptibles de tres grande capacite 

(disques durs de 1 a 5 gigaoctets) , ou de CD-ROM (disque compact a lecture laser non 

reinscriptible). Le formidable developpement des dispositifs de memoire artificielle 

incite le philosophe Bernard Stiegler, coordinateur des reflexions sur les postes de 

travail de la future Bibliotheque nationale de France, a parler de "nouvelles industries 

de la memoire" (Bernard Stiegler : "La technique et le temps t.l, la faute d'Epimethee, 

Ed. Galilee & Cite des Sciences et de Findustrie 1994). La democratisation des micro-

ordinateurs a forte capacite de traitement et de memoire, la possibilite pour le grand 

public et les bibliotheques d'acquerir des systemes de numerisation (scanner et 

logiciel de reconnaissance optique de caractere), la mise en reseau (INTERNET et 

RENATER), des ressources, creent un environnement favorable a la creation de postes 

de lecture assistee par ordinateur dans le grand public. Se posent alors la question du 

respect du droit d'auteur et de la verification de la qualite des editions proposees et 

de l'origine des informations. Une retlexion sur la nouvelle approche du texte ecrit et 

du travail intellectuel est indispensable. Pour Bernard Stiegler "la philosophie a 

refoule la technique comme objet de pensee. La techniques est Vimpense. Les 

reactions, immediates ou mediates et mediatisees, "epidermiques" ou calculees, que 

provoquent les extraordinaires chamgements dont notre epoque est le theatre, et dont 

la technique constitue le facteur dynamique le plus puissant, doivent etre 

imperativement surmontees". Pour lui le support dynamique est "un nouvel 

instrument spirituel -Husserl aurait plutot parle d'un nouvel "objet investi d'esprit" 

-ou le texte du lecteur se constitue comme effectivite de sa lecture". Partant de 

Vexperience de LECAO (Lecture et Ecriture Critique Critiques Assistees par Ordinateur 
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), maquette simulant une interface de lecture assistee par ordinateur, Bernard 

Stiegler ecrit "qu'un processus maieutique se noue entre le texte lu et le lecteur. II se 

trame et se depose entre eux comme un tissu au cours de la lecture, temoignant de la 

genese ou elle prend materiellement forme. Sur ce temoin, parce qu'il est 

dynamiquement supporte, le lecteur peut revenir aussi souvent que necessaire, 

accumulant et affinant ses propres traces". (Bernard Stiegler "Machine a ecrire et 

matiere a penser"). 

1'ensemble des institutions educatives et culturelles est concerne par la notion de 

Poste de Lecture Assistee par Ordinateur, et de collections numerisees. II s'agit de 

redonner une nouvelle dimension aux idees de culture ecrite et de collections. Comme 

nous 1'avions note dans 1'introduction, la numerisation des textes peut repondre a 

plusieurs besoins. On peut numcriser pour archivcr les documents (economie d'espace 

de rangement), proteger les collections (conservation des documents rares et precieux, 

tout en conservant une possibilite d'acces pour le public), ameliorer la communication 

a distance par exemple pour la litterature grise dans le programme Griseli qui 

permettra des recherches performantes par sujets et la communication du document 

en texte integral sur le reseau electronique. 

Apres numerisation, il est possible d'effectuer sur le document un certain 

nombre de traitements. Par exemple, on peut gommer les parties du document qui ne 

sont pas pertinentes, saisir et coller du texte, modifier la taille du document afin qu'il 

puisse occuper une pleine page a 1'ecran ou a 1'impression, pratiquer 1'annotation 

dynamique deja decrite. Dans ce cas, on garde le document sous sa forme image 

(fichier dans un format graphique). 

II est possible d'effectuer une reconnaissance optique des caracteres. Le fichier 

image est alors converti en fichier texte (ASCII ou ANSI). On obtient la constitution 

d'une collection virtuelle qui n'est plus tributaire du manque de place sur les 

rayonnages mais pose d'autres problemes, d'exhaustivite des champs de savoir (tout 

est-il accessible tout de suite ?), de respect du droit d'auteur, de la propriete 

industrielle, du secret de la defense nationale, de la remise en cause de 1'espace 

fonctionnel attribue aux collections : " Le CD-ROM sur Beethoven melera les 
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informations ecrites sur sa vie, des images, sa musique, pourquoi pas un film tire de 

son oeuvre : la discotheque, la bibliotheque, la videotheque sont desarmes face a ce 

support unique. Par ailleurs, ces nouveaux supports sont de moins en moins 

negligeables dans une bibliotheque, dans la mesure ou les informations qu'ils 

contiennent ne sont pas toujours disponibles sur papier, et l'edition electronique 

multimedia tend a se developper de fagon autonome", ( Andre-Pierre Syren la 

Bibliotheque localement universelle, B.B.F.t. 40, n°3 1995). Les memoires optiques 

numerisees bouleversent 1'espace de la bibliotheque : le marketing des Postes de 

Lecture Assistee par Ordinateur n'est-il pas un moyen de repenser la bibliotheque, 

non en terme de localisation du document dans 1'espace, mais en terme de 

segmentation de 1'offre, apres analyse de ce qu'est le travail intellectuel aujourd'hui, 

des attentes et des contraintes liees a 1'assitance au travail de lecture , d'etude et de 

recherche? 

2.2. L'aspect institutionnel : 

La Bibliotheque Nationale de France, Departement Informatique et nouvelles 

technologies, se situe dans un schema directeur qui fixe des missions, a 1'ensemble 

des bibliotheques fran^aises. Celui-ci integre : 

- la constitution du Catalogue collectif de France : 

Cet outil bibliographique qui sera le "langage commun de toutes les 

bibliotheques de France embrassera la totalite du paysage documentaire francais 

comprendra: 

le catalogue de la Bibliotheque Nationale de France regroupant tous les 

documents disponibles (imprimes, periodiques, phonogrammes, videogrammes, 

documents electroniques) avec : 

- la base BN-OPALE dont le demarrage a eut lieu en 1987. Cest le catalogue 

informatise des imprimes. Elle comprend 1 800 000 references, plus de dix millions 

d'acces indexes , soit tous les livres entres par depdt legal, achat, don ou echange 

depuis 1970, 
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-ies ouvrages anonymes des XVI eme et XVII eme siecles, 

-les microformes de sauvegarde commercialisees par le Service de la 

reproduction, 

-le catalogage partage avec des bibliotheques universitaires ou specialisees, 

-la gestion partagee du depot legal avec les bibliotheques habilitees, 

-1'acces au catalogue par 400 000 lecteurs chaque annee, 

-la reproduction de la Bibliographie nationale fran^aise (Livres, publications 

officielles, publication en serie, au total 48 000 references par an), 

-les bases bibliographiques des departements specialises : BN-OPALINE, 340 000 

references, plus d'un million d'acces indexes, 

-la base BN-SYCOMORE : gestion de la communication des livres et des 

periodiques aux lecteurs : 400 000 lecteurs par an, 700 000 volumes communiques 

Par an (a la Bibliotheque Nationale), gestion du recolement des collections de la 

Bibliotheque nationale de France : sept millions de documents inventories depuis 

1991 (le recolement de la phonoteque est en cours d'implantation), 

Des poles associes : 

- les cataiogues des bibliotheques municipales associees, a 1'origine au nombre 

de cinquante trois. Un plan de conversion retrospective des notices concernant les 

ouvrages anciens, Cest-a-dire imprimes avant 1811, a ete elabore avec la direction du 

Livre et de la lecture du ministere de la Culture. 

Les Bibliotheques Universitaires ou de recherche : 

le reseau des bibliotheques universitaires regroupant les applications 

informatiques utilisees actuellement : messagerie du Pret entre bibliotheques, 

catalogues collectifs issus du PANCATALOGUE, et regroupant les bases issues des 

s\ stemes SIBIL , OCLC, BN-OPALE, Catalogue Collectif National concernant les 

periodiques, RAMEAU (repertoire encyclopedique concernant les vedettes matieres 

utilisees pour indexer les documents). 

Sous la direction de 1'Agence Bibliographique de 1'Enseignement Superieur cree 

par le decret n 94-921 du 24 octobre 1994, etablissement public a caractere 

administratif sous tutelle du Ministere de 1'Education nationale, un plan de 
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developpement du reseau des Bibliotheques Universitaires, doit accompagner une 

refonte des systemes existants dans un ensemble coherent : le SU (Systeme 

Universitaire), dont la mise en oeuvre devrait etre amorcee en 1996. La creation de ce 

systeme devrait grandement faciliter le partenariat avec le catalogue collectif de la 

BNF. 

- Une cooperation avec les bibliotheques qui ne participent pas aux reseaux de 

1'Education nationale ou de la Culture mais dont les fonds sont interessants pour la 

recherche est egalement prevu. 

1'informatique jouera un rdle vital dans le fonctionnement de la Bibliotheque de 

France, et se trouvera au coeur du systeme d'information, information etant prise 

dans le sens le plus large. Cest en effet grace a des moyens et selon des procedures 

informatiques que le systeme d'information remplira sa mission : rendre accessible a 

l exterieur comme a 1'interieur de 1'etablissement un tres grand nombre de 

documents. Dans ce cadre les operations de numerisation permettront la constitution 

d'un important corpus electronique consultable par le PLAO. 

Le systeme informatique comprend actuellement 1000 terminaux connectes, 

plus 70 milliards de caracteres en ligne avec : 

le systeme GEAC base BN-OPALE qui comprend trois machines GEAC 9000 : 

-un GEAC 9000, 7 processeurs-32 Mo de memoire adressable - 15 Go de 

donnees (1 Go octet represente 1 milliard de caracteres), 450 terminaux connectables, 

-un GEAC 9000 , 4 processeurs- 24 Mo- 12 Go de donnees, 70 terminaux 

connectables, 

-un GEAC 9000, 6 processeurs-24 Mo- 8 Go de donnees, 159 terminaux 

connectables 

Pour le systeme Bull de la base BN-OPALINE : 

un serveur utilisant une unite centrale BULL DPS 7000 / 705 2, processeurs-64 

Mo- 22 Go octets de donnees, 210 terminaux connectables 

Le systeme Sybase avec le logiciel SYCOMORE qui tourne sur : 
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-un serveur UNIX HP 9000 H40 avec 64 Mo de RAM et 10 Go de donnees. relie & 

des micro-ordinateurs sous UNIX, a des PC emules comme postes multi-services et des 

terminaux Wyse VT 200 pour la consultation seule. 

Le systeme ORACLE: base EVER-Reliure, LORIS-EVER : 

un serveur BULL DPX-20 a base de processeur RISC avec 80 Mo de RAM et des PC 

486 connectes en reseau, plus des terminaux. 

Les objectifs du futur systeme informatique de la Bibliotheque Nationale de 

France a Tolbiac (en liaison avec les pdles associes et le systeme universitaire et de 

recherche), sont de proposer un service de communication performant pour les 

inscriptions, les reservations a distance de places de lecteurs et de documents, 

1 information sur les diverses activites de la BNF, la consultation conviviale du 

catalogue, la consultation et le travail sur les fonds numerises (Poste de Lecture 

Assistee par Ordinateur). Un catalogue unique sera constitue pour tous les types de 

documents (1996), livres, periodiques, documents sonores, audiovisuels, 

informatiques et numerises soit huit millions de notices bibliographiques. Le 

catalogue assurera le lien direct avec les fonctions vitales de la communication ou des 

acquisitions. II sera la piece maitresse du Catalogue Collectif de France qui recensera 

les fonds les plus importants des bibliotheques francaises. L'utilisation des nouvelles 

technologies et, en particulier, des techniques de numerisation et de transfert sur 

support electronique, permettra : 

-une meilleure preservation et une communication beaucoup plus large des 

originaux grace aux copies electroniques de substitution fournies aux lecteurs, 

-1 utilisation par le public d'outils performants de manipulation et d'exploitation 

des fonds de la BNF, tels les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur, 

une transmission a distance, a d'autres institutions ou bibliotheques 

partenaires, en utilisant les reseaux de telecommunication. 

Le systeme informatique gerera autant les documents que les espaces et les 

services. Cette gestion globale a ete decomposee en une vingtaine d'applications 

regroupees en trois grandes familles : 

1°) Les services d'acces a la bibliotheque et a ses collections : 
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systeme d'information et d'orientation du public 

gestion des accreditations des usagers 

consultation du catalogue 

assistance linguistique a la consultation du cataiogue 

gestion des demandes des lecteurs pour obtenir places, documents et services 

gestion de la consultation automatisee des fonds numerises (Postes de Lecture 

Assistee par Ordinateur) 

controle de la circulation des documents. 

2°) Les services d'assistance aux operations de type scientifique ou technique : 

gestion des acqusitions (selection, achats, entrees, contrdle du depdt legal) 

production du catalogue 

gestion de la conservation des collections 

gestion du magasinage 

gestion des ateliers de traitement des documents 

gestion des moyens de transport 

3°) Les services qui concourent au bon fonctionnement de 1'etablissement: 

gestion des ressources humaines, financieres, logistiques, des batiments, des 

colloques. 

Ce systeme sera ouvert et evolutif, c'est-a-dire fonde sur les normes et standards 

nationaux et internationaux de 1'informatique, ceci afin de faciliter son installation, 

son evolution, sa durabilite et son independance vis-a-vis du materiel (voir 1'article de 

Claire Vayssade : Le depdt legal des documents informatiques (B.B.F. t. 40 n°3, 1995) " 

la seule maniere de preserver 1'acces au contenu [des documents informatiques] est 

donc de les detacher des contraintes des supports et de 1'environnement materiel, 

voue a 1'obsolescence, et d'operer une mutation sur de nouveaux supports. II s'agit la 

d'archivage dynamique(...) A chaque generation technologique, les informations 

devront etre stockees sur des supports durables normalises (pour Vinstant CD-ROM ISO 

9660). II faudra egalement prevoir la gestion des liens et des index permettant de 

retrouver les informations, c'est-a-dire la liaison entre le contenu et le logiciel 

d'interrogation. Cette gestion des liens et des index suppose une organisation logique 
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d'interrogation. Cette gestion des liens et des index suppose une organisation logique 

normalisee et stable dans le temps". Ce qui est vrai pour le depdt legal des logiciels 

1'est aussi pour d'autres parties du systeme : la tendance actuelle de la recherche en 

informatique est de faire emerger un type de programmation independante des 

machines (programmation applicative, fonctionnelle, logique suivant les ecoles de 

pensee), et dans ce cadre le systeme d'exploitation UNIX, standard des systemes 

ouverts, en constante evolution permet d'eviter les oukases de telle ou telle firme 

commerciale. 

2.3. Relation avec d'autres recherches actuelles : la notion 

d'hypertexte 

Uhypertexte accompagne d'un systeme d'annotation est une composante des 

Postes de Lecture Assites par Ordinateur : alors que 1'ecriture etait une invention qui 

rendait "le langage visible", la lecture et 1'ecriture assistees par ordinateur tentent de 

permettre a 1'activite du "lecteur ideal, atteint d'une isomnie ideale" (Umberto Eco), 

d'etre presque instantanement inscriptible dans une memoire dite "de masse". Tel est 

le sens des etudes du groupe de travail qui s'est constitue en septembre 1989, avec 

pour president. Bernard Stiegler. Cette recherche rejoint une question plus vaste 

relative aux implications de ces nouvelles technologies sur la lecture et 1'ecriture, de 

Pannotation structuree. "La lecture assistee par ordinateur pourrait bien induire un 

nouveau type de lecture, a 1'instar de ce qui s'est produit avec 1'appartion du livre", 

explique Jacques Virbel, l'un des membres du groupe d'etude, chercheur a 1'Universite 

Paul Sabatier de Toulouse. La notion d'OPAC, On line Public Acess, reposait jusqu'ici 

sur la description des attributs externes des documents par ailleurs classes en acces 

libre sur des etageres ou ils pouvaient etre consultes. On connait les critiques faites 

aux OPAC : d'une part malge 1'affinage des techniques d'indexation, seule une partie 

des themes contenus dans un livre apparaissent, d'autre part les modes de classement, 

le vocabulaire des indexeurs et du public peuvent etre differents. En permettant a des 

chercheurs de travailler sur un corpus digitalise en texte integral et d'utliser un 

logiciel comme "Phrasea", qui a pour fonction de generer des bases de donnees 
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par 1'utilisateur (structure de 1'unite documentaire, famille de synonymes etc.), 

permettant la constitution d'un dictionnaire et d'un index des mots du texte, on peut 

esperer qu'une nouvelle epoque pour l'etude de 1'indexation des attributs internes des 

documents va s'ouvrir. En effet si le travail d'indexation, d'annotation du chercheur 

est personnel, et disjoint de la base de donnees generale pour etre charge sur une 

memoire de masse personnelle, a 1'acces reserve, on peut neanmoins supposer que la 

multiplication des travaux de ce type amenera une augmentation des possibilites 

d'etudes des pratiques de lecture et d'indexation, d'annotation, savantes. A 1'epoque 

de la constitution de reserve de memoire electronique, il est capital de savoir comment 

ces memoires peuvent etre indexees, segmentees, interrogees.. Cest une 

preoccupation qui rejoint la bibliotheconomie et les sciences de 1'information, mais 

aussi la psychologie, la recherche en informatique, la sociologie (la "raison pratique" et 

les "habitus" de Pierre Bourdieu), les sciences cognitives et celles de la communication, 

la structuration d'un nouvel espace public de la communication via Internet (deux 

cents bibliotheques sont accessibles par ce reseaux et les scientifiques 1'utilisent 

quotidiennement pour communiquer par des forums et des periodiques 

electroniques). 

George P. Landovv (Brown University) dans son ouvrage The digital word : re.xt-

based computing in the humanities , MIT press, 1993 attache une grande importance 

au projet de digitalisation de textes de la Bibliotheque nationale de France : pour lui 

un systeme integre donnant acces a une masse de textes digitalises pourrait donner a 

la France un avantage significatif dans la societe du savoir du futur, avantage 

comparable a celui qu'Amsterdam a retire au XVII eme siecle de la technologie de 

Vimprimerie et de 1'edition. 

Or, 1'hypertexte, moyen de mettre a jour les connaissances en interrogeant les 

points caches d'un texte par un systeme de renvoi vers d'autres textes, s'il connait un 

developpement considerable, est 1'objet de quelques reserves : 

- "Les techniques d'hypertexte permettent une circulation dans le catalogue plus 

proche de la demarche naturelle que les catalogues classiques, ou elle est contrainte 

par une structure arborescente ; l'usager a plus d'initiative et plus de possibilites de 
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modifier sa demarche en cours de recherche. Elles permettent une plus grande 

flexibilite : des parcours, par exemple, adaptes selon les types d'usagers. Elles sont 

particulerement adaptees aux situations d'apprentissage de 1'outil informatique. 

En revanche, elles presentent des inconvenients, signales par R. Rada : 

- surcharge cognitive si le modele est inadequat, 

- risque de desorientation de 1'usager apres un certain nombre de bifurcations, 

- la construction de liens est une operation tres lourde. (Roy Rada, Introduction 

aiid overview to Perspective on hypertext, Journal of the American society of 

Information science, 40, 1989, 3, P. 159-163). 

Les OPAC proposant un mode de navigation relevant de 1'hypertexte sont tres 

peu nombreux. Differentes possibilites ont ete identifiees (mais rarement 

implementees) : 

-definitions de liens entre les termes d'une notice et les notices contenant le 

meme terme, 

- construction de liens hypertexte par 1'utilisation d'un thesaurus (c'est le cas du 

prototype Hypertext developpe a Aberdeen), 

- creation de liens d'aide, 

-etablissement de liens aux references citees ou a des documents lies par des 

relations de nature bibliographique (editions differentes, traductions, editions 

critiques, relations d'inclusion). 

L'hypertexte permet d'autres possibilites : offrir a 1'usager une fonction 

d'annotation ou definir des parcours differents selon les niveaux de lecture par 

exemple. (cf: Les catalogues en ligne : enquete a la Mediatheque de la Cite des 

sciences et de Vindustrie, panorama des recherches, coord. Mohamed Hassoun, 

Danielle Roger, Enssib-Cersi, 1994). 

II y a deux possibilites d'usage de l'hypertexte : comme interface avec un OPAC, 

et comme moyen de travail personnel sur un texte. La creation des liens est alors 

percue differemment: dans 1'OPAC cette creation, affaire de specialistes est prealable 

a rinterrogation, n'est pas modifiable directement par 1'utiiisateur. Dans le travail 

sur un texte numerise il peut etre envisage que 1'utilisateur cree des liens 
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-travail de creation ou d'etude sur les textes 

En interrogeant des experiences existantes : notamment Intermedia developpe 

a Brown University par Norman Meyrowitz et le groupe interdisciplinaire de 1'IRIS 

(Institute for Research in Information and Scholarship), decrit par George P. Landow 

professeur de cette universite dans son ouvrage "HYPERTEXT The Convergence of 

Contemporary Critical Theory and Technology" Johns Hopkins University Press, 

Baltimore and London, ), et en cherchant les possibilites de rapprochement de la 

norme de description des documents ( DOD de SGML), et de la programmation en 

logique (PROLOG comme dans la base de donnee P/FDM de 1'Universite d'Aberdeen ), 

ce qui implique 1'eiude des normes en vigueur, SGML, HTML, HyTime. 

Le projet de poste de lecture assiste par ordinateur (PLAO) juge utopique et 

couteux par certains a 1'origine, se trouve encourage par les progres de la recherche 

mondiale : progres rapide de la reconnaissance optique de caractere (OCR), qui 

permet la fabrication de scanners a des prix abordables et meme 1'interpretation 

exacte de 1'ecriture manuscrite par 1'ordinaieur, baisse generale des prix du materiel 

informatique a forte capacite de stockage (disques durs d'un ou plusieurs gigaoctets, 

CD-ROM de 500 a 600 megaoctets presses pour des couts de plus en plus faibles et 

donnant lieu a une activite editoriale importante), et surtout normalisation des 

formats d'echange avec 1'elaboration de methodes permettant un acces universel a 

1'information : norme Z 39-50, code Ascii, normes SGML, HTML, HyTime, adoptees par 

les imprimeurs et editeurs de CD-ROM, les chercheurs, les entreprises de presse 

scientifique, les concepteurs de reseaux informatiques. Nombre de concepts qui 

semblaient extraordinaires en 1990 sont aujourd'hui englobes dans des produits 

commerciaux de grande diffusion, ou dans des logiciels du domaine public mis en 

acces libre sur des serveurs tel celui du CERN de Geneve en ce qui concerne le langage 

d'hypertexte HTML. 

44 



3. Nouvelles technologies et culture humaine : hypertexte, 

memoire et erudition contemporaine. 

Alors que les stations de travail etaient a 1'origine utilisees massivement par les 

chercheurs des sciences dites "dures", tels les physiciens, les universitaires 

americains specialises dans les etudes litteraires integrent 1'hypertexte depuis de 

nombreuses annees dans leurs etudes et leur enseignement. 

Pouquoi ce mouvement est-il profond et s'emplifie-t-il depuis ies premieres 

intuitions de Theodore Nelson, etudiant en philosophie dans les annees soixante ? 

Dans le passe les discussions sur les commentaires appropries aux diverses 

formes d'editions , editions historico-critiques, editions d'etudes, etaient toujours 

dependantes du support -livre. Comme 1'espace offert etait necessairement limite le 

commentaire devait etre coupe en consequence. Bien q'il existe un large consensus 

parmi les editeurs sur le fait que 1'edition n'est pas une science auxiliaire mais qu'elle 

est la base meme de tout travail philologique et represente deja une partie de 

1'interpretation, la distinction entre commentaire purement informatif et 

commentaire interpretatif, la distinction, donc, entre ce qui est a reprendre et ce qui 

est a exclure, subsiste dans la majeure partie des editions historico-critiques. 

Dans un domaine en apparence tres eloigne des sciences, la musique, la lecture 

de la machine sans faille, sans delai, est devenue familiere. Son objectivite est totale, 

comme dans le programme CHANT de 1'IRCAM, qui produit une voix sans musicalite 

parce qu'absolument exacte. L'utilisation de 1'ordinateur en tant que traitement de 

texte musical et: outil de notation graphique est aujourd'hui devenu une realite pour 

beaucoup de musiciens, il se revele fondamentalenient un outil d'elaboration et de 

manipulation de representations multiples, de production, et 11011 seulement le simple 

prolongement des pratiques existantes. II s'agit d'un outil generique, qui peut 

englober et surtout unifier toutes sortes de representations. Pour Pierre Boulez qui 
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evoque Ies "trouvailles de Joyce ; dans Finnegans Wake lorsqull tord le vocabulaire, 

lorsqu'il croise les mots les uns avec les autres, lorsque plusieurs langues se 

rencontrent les idees musicales "n'existent que realisees dans 1'ecriture. (...) 

L'improvisation est une ecriture, bien qu'immaterielle. II n'y a pas dans notre 

civilisation, de phenomene qui soit delie de 1'ecrit. Et meme dans les civilisations de 

tradition orale, il existe des grammaires, comme celles des langages tambourines 

africains. L'ecriture preside a tout, qu'elle soit reelle ou virtuelle" (Pierre Boulez Texte 

et pre-texte revue Genesis, 4, 1993). L'utilisation de Pordinateur pour la musique 

represente 1'aboutissement de ce que Hugues Dufourt a designe comme 1'artifice de 

1'ecriture dans la culture occidentale (cf. : Uartifice de Vecriture dans ia musique 

occidentale, Critique numero 359, 1981). En effet , une utilisation consequente de 

1'ordinateur peut amener le compositeur a un processus de formalisation sans 

precedent dans 1'histoire de la musique, a travers un contrdle explicite de 1'ensemble 

des phenomenes musicaux, dont 1'enjeu est de les faire passer dans 1'espace du calcul 

et de la manipulation symbolique, ce qui les rend alors accessibles a la composition. 

Cette conception se rapproche de 1'idee de 1'hypertexte litteraire de George P. Landow, 

s'inspirant du concept de texte ideal de Roland Barthes, texte etendu a cVautres 

textes et abolissant la distance entre auteur, texte et lecteur. 

3.1. PLAO et hypertexte : 

Ce type de texte offre Vextension la plus grande possible, sans que cela entraine 

pour autant un manque de lisibilite. Les editeurs d'une telle edition sont en mesure 

de donner toutes les explications qui leur semblent necessaires et d'indiquer toutes 

les correspondances qui leur apparaissent. On peut consulter a ce sujet Vouvrage de 

George P. Landow : Hypertext. The Convergence of Contemporary Critical Theory and 

Technology , The John Hopkins Lfniversity Press, Baltimore and London, 1992, p.96-

99, qui commente entre autres realisations, The Dickens Web et In Memoriam du 

projet Intermedia de Brown Liniversity. The Dickens web est un ensemble de 

documents multimedias integre dans le projet d'hypertexte Intermedia. Cet ensemble 

contient 245 documents et 680 liens, et rassemble une collection de documents en 
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relation avec Charles Dickens et son roman Great expectations, replace dans son 

contexte : le regne de la Reine Victoria, les problemes de la pauvrete et de la sante 

publique dans 1'Angleterre du XIX eme siecle, ainsi que divers aspects religieux et 

culturels de la vie quotidienne. George P. Landow decrit son travail en reference aux 

lexies de Roland Barthes, a 1'idee exprimee dans S/Z que le texte est sans cesse et de 

part en part traverse par des codes, mais il n'est pas 1'accomplissement d'un code (par 

exemple le code narratif), il n'est pas la "parole" d'une "langue" (narrative). Ce 

changement de perspective, fait entrer la lecture dans le monde des connotations, et 

dans le chapitre liminaire de S/Z, Roland Barthes invoque 1'instrument de la 

connotation comme etant celui par lequel il convient d'approcher les textes classiques. 

Pour George P. Landow la notion de connotation rejoint les techniques de 1'hypertexte 

(liens, noeuds, reseau, tissu et chemins), puisque dans le "texte ideal" de Barthes "les 

reseaux sont nombreux et en interaction constante, sans que l'un surpasse le reste ; le 

texte est une galaxie de signifiants, non une structure de signifies ; il n'a pas de 

commencement ; il est reversible" (Roland Barthes S/Z, Paris : Editions de Seuil, 

1970). Les codes reperes par Roland Barthes, notamment lors de la lecture de 

Sarrazine d' Honore de Balzac, (code proairetique ou code des actions, semique : code 

des semes psychologiques, culturel : code de savoir, hermeneutique : code de 

recherche, de quete d'une verite, d'une solution), peuvent etre utilises pour creer des 

liens d'hypertexte, comme ceux decrits par George P. Landow autour du poeme 

d'Alfred Tennyson In Memoriam, avec le logiciel Intermedia. 

A cette utilisation nouvelle de 1'hypertexte, on peut ajouter des fonctions de 

bureau electronique et de bibliotheque personnelle. Comme Vindique Bernard 

Stiegler "ce poste de lecture est concu comme un bureau electronique en meme temps 

que comme une bibliotheque personnelle. Une fois constitue son corpus personnel, le 

chercheur doit pouvoir effectuer un traitement numerique du texte, des analyses et 

des exploitations de contenus profitant des ressources propres aux supports 

magnetiques et enrichissant de la sorte Vacces du lecteur au texte- ce qui ne signifie 

en aucune maniere que la lecture electronique se substitue a la lecture traditionnelle : 

elle vient 1'ampiifier. 
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en aucune maniere que la lecture electronique se substitue a la lecture traditionnelle : 

elle vient 1'amplifier. 

Un aspect essentiel de la lecture est la correlation. Lire, c'est alors rassembler 

sous des mots cles, structures en index, en thesaurii, sur des fiches, dans des dossiers, 

par des notes, citations, remarques, commentaires. Tout ce qui est recueilli au cours 

des operations de constitution de corpus, d'annotation, d'extraction, de 

documentation et de commentaire, caracteristiques de la lecture du chercheur, qui se 

mue toujours immediatement en ecriture, tout cela, pour former un veritable appareil 

de lecture-ecriture, doit etre mis en reseau, relie, correle. Cela se manifeste par des 

activites effectuees a divers rythmes. Les fiches sont une maniere de creer de tels 

liens. Mais c'est des le moment de 1'annotation que cette operation est effectuee par 

anticipation : 1'application d'un meme mot cle a deux passages, ou le mot n'est pas 

necessairement present dans les textes commentes eux-memes, est la creation d'un 

lien conceptuel, d'une correlation, 1'elaboration d'une "grille de lecture". La mise en 

relation s'effectue par comparaisons, juxtapositions, reductions, assimilations, etc. La 

lecture est cette alchimie. Ce n'est pas une chimie parce qu'aucune technique de 

iecture, aussi efficace qu'elle puisse apparaitre, n'eliminera jamais le travail de taupe 

qui, comme "dans le dos de la conscience", guide profondement la juste lecture. 

Correler, c'est accomplir la lecture dans une ecriture qui est seriation. Le 

probleme est qu'en tres grande part, ces correlations, lorsqu'elles sont effectuees selon 

les methodes traditionnelles, sont seulement entrevues au cours des lectures et ne se 

reeffectuent pas lorsque cela devient necessaire. Cest encore la memoire 

psychologique qui effectue le tri dans son essentielle inconscience : refermes, empiles 

sur le bureau, alignes dans la bibliotheque, les livres sont autant de cryptes sans autre 

commune mesure que les faibles souvenirs du lecteur, chemins aleatoires traversant 

ces arcanes selon la mouvante geologie de sa memoire. Cest cette situation que vient 

bouleverser la lecture assitee par ordinateur. Le principal avantage de la 

numerisation est, outre le stockage sur un meme support d'enormes quantites de 

textes (et des images et des sons pouvant accompagner ces textes), la possibilite de 

lire a la vitesse de la lumiere, par exemple en adressant au fonds numerique une 
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1'integralite du texte numerise - en quelques fraction de seconde. Cest la un des 

benefices les plus immediatement apprehendables de la deleguation du savoir lire 

aux machines cybernetiques. Mais lire avec la machine, c'est aussi et surtout ecrire -

c'est-a-dire correler, sous forme electronique - a partir de cette lecture : c'est 

organiser, au sein de fichiers hypertextuels, de bases de donnees personnelles, de 

systemes d'archivage electronique, des series correlatives, sans perte de memoire; 

c'est pouvoir en afficher en permanence les structures, intervenir sur les series et 

reduire les structures de maniere a limiter le bruit qu'engendre cette puissance de 

mise en echos et miroirs, et finalement acceder a de nouvelles series et 

metastructures. En ce sens, la machine apporte une dimension absolument originale a 

la iecture" (cf: Bernard Stiegler : Machines a lire). 

La notion de transduction est au coeur de cette question : on appelle 

transducteur un dispositif assurant la transformation d'une grandeur physique en 

une autre (par exemple la pression d'une onde sonore ou d'une vibration en signal 

electrique comme dans un haut-parleur, un microphone). Un scanner qui transforme 

les lettres d'un texte en code numerique utilisable par 1'ordinateur repond a la 

definition premiere du transducteur. Bernard Stiegler, s'inspirant de la conception 

de la transduction du philosophe Gilbert Simondon, analyse la lecture comme un 

phenomene transductif: 

"...la relation entre le texte et son lecteur (et son auteur comme premier lecteur) 

est transductive , au sens que Simondon a donne a ce terme dans 1'analvse des 

processus d'individuation par ou il depasse 1'opposition de la forme et de la matiere. 

Le point de depart de la question simondonienne de 1'individuation est la 

critique du scheme hylemorphique et du substantialisme : 

II existe deux voies selon lesquelles la realite de 1'etre comme individu peut etre 

abordee : une voie substantialiste [...]; une voie hylemorphique [...] : toutes deux 

supposent qu'il existe un principe d'individuation anterieur a 1'individuation elle-

meme, susceptible de 1'expliquer, de la produire, de la conduire (Gilbert Simondon, 

L'Individu et sa genese physico-biologique, PUF, 1964). 
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Ces deux voies se donnent Vindividu deja ronstitue pour rendre compte de 

Vindividuation. Or, il s'agit de ne se tenir ni dans 1'unite, ni dans la dualite, mais 

dans un processus : il s'agit de "connaitre Vindividu a travers Vindividuation plutdt 

que Vindividuation a partir de Vindividu". 1,'individu reflete le processus, qui 

Venglobe et le depasse, le traverse et le tend, il n'en est pas Vorigine, mais un moment 

ou une phase : 

1'individu serait alors saisi comme une realite relative, une certaine phase de 

Vetre qui suppose avant elle une realite preindividuelle. et qui, meme apres 

Vindividuation, n'existe pas toute seule, car Vindividuation n'epuise pas d'un seul 

coup les potentiels de la realite preindividuelle, et d'autre part, ce que Vindividuation 

fait apparaitre n'est pas seulement Vindividu mais le couple individu-milieu. 

1'individu est ainsi relatif en deux sens : parce qu'il n'est pas tout 1'etre, et parce qu'il 

resulte d'un etat de 1'etre en lequel il n'existait ni comme individu ni comme principe 

d'individuation" (ibid p.4). 

Lire est toujours ecrire et inversement precisement dans cette mesure ou le texte 

n'existe que dans sa manifestation, comme le dit Gadamer (Verite et methode), ou la 

lecture est alors un processus d'individuation du texte lu autant que de son lecteur, 

manifestation individuante du texte qui coincide avec Vindividuation de la textualite 

du lecteur. pleinement accomplie lorsqu'il inscrit: les effets de sa lecture quelque part, 

que leur forme en soit textuelle ou non. Le texte est alors pour le lecteur un milieu 

preindividuel dont la textualite joue en effet comme rapport transductif entre lecteur 

et texte constitue par leur relation. Celle-ci est a son tour determinee par les 

specificites du support mis en jeu. Le texte est donc un objet qui ne se constitue que 

dans les conditions d'acces qu'y menage son support materiel , conditionnant la 

nature de la relation du lecteur a ce qu'il lit par une mise en forme materielle dont la 

performativite precede le partage hylemorphique. En oubliant la materialite de cette 

relation, dont le support dynamique n'est qu'un cas, c'est le lecteur lui-meme 

qu'oublie une theorie du texte. Ces conditions d'acces sont 1'effectivite de la relation 

transductive, elles surdeterminent ce qu'elles mettent en relation. 
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3.2. Condition de production de 1'hypertexte 

II s'agit d'un travail de recherche et d'etude mene par une equipe de 

specialistes. Toutes les parties consacrees au commentaire sont developpees, on ne se 

contente plus d'etablir des relations entre des passages du texte et des commentaires, 

mais les commentaires concernant des passages isoles sont rapproches les uns des 

autres et ceux-ci, a leur tour, sont mis en rapport avec un commentaire global. U peut 

s'agir de tisser un reseau a partir de mots isoles ou de paragraphes entiers, les 

possibilites de connexion sont illimitees. Les aspects contradictoires a propos d'un 

passage d'un texte peuvent etre mis en evidence. Le fil conducteur qui devra guider 

les choix reste l'objectif principal que s'est fixe 1'edition informatique, a savoir 

assurer Facces facile -mais non simpliste - au texte. II ne s'agit nullement de faire 

naitre 1'impression d'une univocite et d'une securite qui n'existent pas. Cela 

reviendrait a nier 1'autonomie de 1'oeuvre d'art et a la reduire au statut d'enigme a 

dechiffrer - retour en force du message cache de 1'auteur ! II sagit de presenter le 

commentaire coznme une suggestion dument fondee, que le lecteur peut accepter ou 

refuser. La pretention a la verite y perd son aura, mais non pas son attrait, qui est 

meme rehausse par la possibilite d'appeler dans un second temps, a cdte de la 

remarque primaire (qui apparait sur demande dans une fenetre d'information et 

fournit les autres indications sous forme de mot-clef), des elements qui la completent, 

ou la contredisent, et permettent de comparer les deux. Ce genre de mise en reseau 

peut etre poursuivi ad infinitum et contribue ainsi a favoriser une attitude de 

lecture active et a ouvrir a de nouvelles syntheses. Cest precisement en raison de la 

richesse de ses annotations qu'une telle edition demeure fidele a l'ideal de 

1'ouverture du texte : "une oeuvre classique ne doit jamais pouvoir etre totalement 

comprise", ecrit Fr. Schlegel ( cite par Dierk Hoffman Edition-rhizome : a propos 

d'une edition historico-critique fondee sur le concept d'hypertexte d'hypermedia 

revue Genesis n°4, 1994). La confrontation avec une oeuvre demeure selon Peter 

Szondi, "une reconnaissance en perpetuel devenir ". Sur cette incalculable puissance 

du message artistique on peut egalement rappeler ce qu'ecrit Gilles Deleuze a propos 

de Marcel Proust:" Proust ne veut pas dire autre chose en nous conseillant non pas de 
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lire son oeuvre, mais de nous en servir pour lire en nous" (Gilles Deleuze Proust et les 

signes, PUF, 2 eme ed. 1970). Dans 1'echelle des apprentissages proustiens l'acces a 

un langage transparent (analytique, logique), ne constitue pas la performance la plus 

haute. "La premiere, Francoise me donna 1'exemple (que je ne devais comprendre que 

plus tard) que la verite n' a pas besoin d'etre dite pour etre manifestee " (Marcel 

Proust Le Cdte de Guermantes, Gallimard, Bibliotheque de la Pleiade, tome II p. 66). 

Pour Jacques Derrida on construit sur une valeur qu'on n'interroge pas, la presence. 

La metaphysique de la presence pense selon deux temps (logiques et souvent 

historiques) : presence, d'abord, du monde a un regard, d'une conscience a elle-

meme, d'un sens a l'esprit, de la vie en soi, d'une sensation a un corps: absence 

ensuite - le monde voile, la conscience egaree, le non-sens, la debauche, le langage, le 

sevrage. En pensant le deuxieme temps comme derive par rapport au premier, on 

ramene, ne fut-ce qu'en pensee, le complexe au simple, le secondaire au primaire, le 

contingent au necessaire. Cest 1'ordre meme de la raison et du sens, du logos, et on y 

echappe pas aussi facilement que peuvent le croire ceux qui nomment rapidement 

1'inconscient ou la matiere ou meme 1'autre. Une pensee qui ne s'ordonne plus suivant 

ces schemas conduit a l'idee developpee dans De la grammatologie qu'il n'y a pas de 

hors-texte (voir egalement Geoffrey Bennington Jacques Derrida, ed. du Seuil, 1991), 

et qu on peut sans trop de peine, presenter La pharmacie de Platon comme une sorte 

de lecture indirecte, peut-etre distraite, de Finnegans Wake qui mime, entre Shem et 

Shaun, entre le penman et le postman, jusque dans le detail le plus fin, le plus 

fmement ironise, la scene du pharmakos, du pharmakon et les diverses fonctions de 

Toth, th'other, etc. Je ne pourrais pas reconstituer ici meme de loin, 1'extreme 

complexite du reseau", ecrit Jacques Derrida. "J'avais du me contenter de jouer 

d'une seule note (La dissemination, Paris, Le Seuil, 1972, p.99, note 17) a rappeler 

que bien entendu, comme 'on 1'aura vite compris", 1'ensemble de La pharmacie de 

Platon n'etait qu'une lecture de Finnegans Wake Une lecture possible entre autre" 

(Ulysse Gramophone : deux mots pourjoyce, Jacques Derrida, Editions Galilee, 1987). 
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Partant de cette idee qu'il n'y a pas de hors-texte, certains chercheurs 

envisagent 1'hypertexte comme "une revolution potentielle dans les etudes 

litteraires". 

3.2.1. Le modele hypertexte propose un mode particulier d'acces au 

texte et a rinformation. 

En outre les applications multimedias demandent simultanement 1'utilisation de 

plusieurs medias qui seront transportes par les reseaux de telecommunications de 

facon non integree dans un premier temps et de plus en plus integree dans le futur. 

La recherche d'information dans les reseaux n'est pas statique mais dynamique. L' 

information sous la forme electronique evolue rapidement, 1'edition sur support 

optique est florissante et le CD-ROM permet de constituer des collections de plus en 

plus diversifees. Beaucoup d'auteurs estiment que nous nous trouvons dans une 

periode de changements culturels et technologiques fondamentaux analogues a la 

revolution de Gutenberg. Toutefois nous connaissons les lecons du passe : les travaux 

d'auteurs comme Roger Chartier, Elisabeth Eisenstein, Alvin Kerman qui ont etudie la 

periode complexe de transition du manuscrit a la culture imprimee suggere trois 

idees principales : 

- la premiere est que ce type de changement peut se derouler sur des periodes 

longues. Les etudes sur 1'influence de la technologie sur les modes de lecture et 

d'ecriture mettent en lumiere plusieurs centaines d'annees de changements graduels 

durant lesquels les pratiques de lecture, les modes de publication, furent lentement 

modifies. Selon Kerman, c'est seulement vers 1700, que la technologie de 

1'imprimerie fit passer les pays les plus avances d'Europe d'une culture orale a une 

culture de 1'imprime (Alvin Kerman, Printing Technology, Letters on Samuel Jonhson 

Princeton, Princeton University Press, 1987). 

-le second point est qu'il est difficile de deduire tous les changements apportes 

par les relations des nouvelles techniques d'inscription et de la culture ecrite. 
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-le second point est qu'il est difficile de deduire tous les changements apportes 

par les relations des nouvelles techniques d'inscription et de la culture ecrite. 

Comprendre la logique d'une technologie ne permet pas de faire des predictions, 

parce qu'en relation avec des conditions sociales, historiques, et politiques conditions 

multiples, la meme nouvelle methode de travail peut produire des effets 

contradictoires. Marie-Elizabeth Ducreux et Roger Chartier que le texte imprime et le 

manuscrit fonctionnaient comme instrument d'acculturation religieuse controlee, par 

les autorites, mais dans certaines circonstances, ils etaient le support de la resistance 

pour des croyances persecutees, 1'ultime recours contre les conversions forcees (cf. 

Marie-Elizabeth Ducreux : lire a en mourir. Livres et lecteurs en Boheme au XVIII eme 

siecle . dans 1'ouvrage sous la direction de Roger Chartier : Les usages de 1'imprime). 

- Le troisieme point est que la relation entre les pratiques de lecture, 

1'information et les technologies, la culture, se situent dans un contexte politique, et 

ont des implications concernant Vorganisation sociale, economiques, les modes de 

circulation et de repartition des biens, les choix strategiques intervenant dans la 

prise de decision economique (cf : Fritz Machlup dans : Roberta Fausti, Recherche 

sur I'economie de Vinformation, apetxu de la Htterature americaine, ENSSIB, 1993 ) 

Les critiques litteraires americains et anglo-saxons attachent une grande 

importance a la convergence des theories critiques semiologiques contemporaines 

(Barthes, Derrida, Foucault, Lyotard), et de la technologie symbolisee par l'idee 

d'hypertexte congue par Teodor Nelson dans les annees soixante, dernier maillon de 

tout un courant de pensee que 1'on fait remonter a Raymond I.ulle (1235-1315), Pierre 

de la Ramee (1515-1572) et au XX eme siecle Paul Otlet (1868 - 1944) auteur d'un 

projet de bibliographie universelle et Vannevar Bush ( conseiller scientifique du 

president Roosvelt ), Douglas Engelbart de VUniversite de Stanford , auteur d'un 

article retentissant: "Un cadre conceptuel pour Vaccroissement de Vintellect humain " 

et inventeur de la celebre "souris", peripherique de pointage . 

Les notions de compilateur, balisage de texte, de formatage, de scanner et de 

parser, d'interface sont la partie cachee ( un ensemble de metaconnaissances au sens 

donne par Jacques Pitrat a ce terme "des connaissances pour manipuler les 



casse liee a celle des mathematiques. Et plus specialement des statistiques qui ne 

sont apparues qu'a la fin du quatorzieme siecle (...) En effet il ne suffisait pas de 

fondre un a un tous les caracteres, chiffres, lettres, ponctuations, ligatures et 

abreviations, necessaires pour la composition d'un texte. II fallait aussi tenir compte 

de la frequence de telle ou telle lettre dans telle ou telle langue. II fallait plus de r et de 

h en anglais qu'en francais par exemple. II fallait donc constituer des ensembles ou 

polices, differents pour differentes langues : polices francaises, allemandes, anglaises, 

etc. Et autant de casses. Car les caracteres n'y etaient pas repartis selon 1'ordre 

alphabetique mais selon 1'ordre statistique. Chaque casse ne contenait qu'un seul 

caractere dans un seul corps. Rares etaient les imprimeurs qui avaient les moyens de 

se payer plusieurs caracteres dans tous les corps et qui pouvaient les rentabiliser par 

un usage courant". (Fernand Baudin, Veffet Gutemberg, Editions du Cercle de la 

I.ibrairie, 1994). Des 1'origine 1'imprimerie impliquait une notion de meta-

connaissances sur le texte, qui annoncait les travaux de la bibliometrie. Cest 

egalement avec Gutemberg qu'apparait en Occident une maniere de lire, en silence et 

par les yeux, qui fait rupture avec la lecture necessairement oralisee longtemps 

universelle (ou presque). Les avancees de cette competence nouvelle a l'age du 

manuscrit, progressivement conquise par les copistes monastiques, puis les milieux 

scolastiques et universitaires, enfin les aristocraties laiques, sont d'une "decisive 

importance" (Roger Chartier). Avec la lecture silencieuse une nouvelle relation a 

l'ecrit est instauree, plus secrete, plus libre, tout interieure. I.e meme texte peut des 

lors etre utilise de diverses manieres lu en silence pour soi, dans le retrait du cabinet 

ou de la bibliotheque, ou bien a haute voix pour d'autres, et dans un meme livre (par 

exemple le livre d'heures) peuvent etre differenciees les parties destinees a 1'usage 

rituel, donc a la declaration commune, et celles qui doivent nourrir une devotion 

personnelle appuyee sur une lecture faite bouche close. (Roger Chartier : Les Usages 

de 1'imprime ). 

Pour 1'ordinateur machine traitant des signaux postifs ou negatifs, constitues 

d'un flux d'electrons faire 1'aniilyse d'une chaine de caracteres, c'est reconnaitre que 

les mots qu'elle contient sont organises selon la structure votilue pour le langage qu'on 
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Pour 1'ordinateur machine traitant des signaux postifs ou negatifs, constitues 

d'un flux d'electrons faire 1'analyse d'une chaine de caracteres, c'est reconnaitre que 

les mots qu'elle contient sont organises selon la structure voulue pour le langage qu'on 

etudie. Les lettres d'un texte sont codes en code normalise (le plus souvent code 

ASCII). Ce code peut etre encadre delimite par des balises, des signaux qui indiquent 

sa structure : c'est dans le domaine de 1'imprimerie ou il etait necessaire d'etablir des 

equivalences entre le fichier texte issu du micro-ordinateur dedie au traitement de 

texte et le fichier d'entree de la photocomposeuse . A partir de ce dispositif de 

conservation et de reproduction des textes on peut concevoir toutes sortes d'activites 

humaines : traitement de texte, edition a la demande de textes dont l'edition 

originale est epuisee, creation de liens hypertexte, annotations, transfcrt par un 

rcseau par le protocole FTP (File Transfert Protocol : trasmission de documents 

numcrises a distance par le reseau informatique) , mise en rapport avec d'autres 

textes. S' il est vrai que "la television partage en effet avec d'autres inventions de 

cette fin de millenaire, comme 1'avion, 1'automobile, 1'ordinateur..., la faculte de 

briser spectaculairement nos limites physiques, motrices, sensorielles ou 

intellectuelles" (Jean-Michel Salaum A qui appartient la television 1, Aubier 1989), 

1'hypertexte s'inscrit dans 1'histoire complexe des rapports au texte, aux pratiques de 

la creation intellectuelle et retrouve la trace d'autres ruptures spectaculaires passage 

du volumen au codex, du manuscrit a 1'imprimc, du recit plein de commentaires, de 

digressions, multlpliant les relatives et les repetitions , au recit articule, lineaire, 

objectif , puis aux nouvelles pratiques litteraires et philosophiques du XX eme siecle 

( roman de Marcel Proust, James Joyce, deconstruction et differance de Jacques 

Derrida, lexies de Roland Barthes, archeologie du savoir et episteme de Michel 

Foucault). 

Pour George P. Landow dans un chapitre intitule Hypertextual Derrida, 

Poststructuralist Nelson, " quand les createurs de logiciels informatiqucs cxaminent 

une page de Glas ou de De la grammatologie, ils se trouvent confrontes a un Derrida 

hypertextuel, digitalise ; et quand les theoriciens de la critique litteraire examinent 

Literary Machines, ils rencontrent un Nelson deconstructionniste o u 
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converge". ( George P. Landow, Rrown University HYPERTEXT : the convergence of 

contemporary critical theory and technology", the John Hopkins University Press, 

1992). 

La notion d'etude critique de fragments de textes litteraires universels et 

disperses remonte aux humanistes qui s'employaient a reconstituer les textes de 

1'Antiquite en partie perdus lors des incendies de la bibliotheque d'Alexandrie . Un 

pas decisif fut 1'invention de 1'imprimerie qui rempla^ant les anciens scriptorium 

comme celui de Fleury ou de Marmoutier qui parvenaient a grand'peine a satisfaire 

les commandes royales et conventuelles, fournit aux Universites un relais aux 

manuscrits enchaines aux lutrins, sous forme de codex que chacun devait reproduire 

pour soi et repeter au Magister. Elisabeth Eisenstein etudiant la revolution 

copernicienne (The printing press as an agent of Change, 1979 Cambridge 

University Press, Cambridge) remarque que les consequenes "radicales" qui suivirent 

le travail " modeste et non revolutionnaire" de Copernic "sembleraient moins 

etranges si les pouvoirs nouveaux de la presse a imprimerie etaient pris en 

consideration". Avant 1'imprimerie une version complete de V Almageste de 

Ptolemee se trouvait rarement disponible dans une bibliotheque. Copernic cherche a 

rendre systematique le puzzle epars des textes adulteres de 1' Almageste. En 

cinquante ans, entre les mains de Copernic. les textes de Ptolemee deviennent un 

systeme et, pour les memes raisons s'effondrent (cf 1'article de Bruno Latour Vues de 

Tesprit dans le numero 14 de la revue Culture technique ), La creation litteraire et la 

recherche scientifique voient leurs conditions d'existence modifiees par 1'apparition 

de nouvelles techniques d'inscriptions. Comme le remarque Jack Goody, 1'ecriture 

decontextualise le savoir : 1'enonce coupe de son enonciation peut voyager loin de sa 

source, faire l'objet d'un stockage, d'un traitement a part . Le champ cognitif de 

chacun peut s'etendre et rendre 1'esprit plus independant. Les notions d'hypertexte et 

de reseau rendent les esprits plus ouverts et plus independants alors que les rapports 

de conditionnement qu'un nombre considerable d'individus entretiennent avec 

1'ecran de television releve d'une nevrose artificielle se surimposant et masquant 

d'autres facteurs de trouble. Cette alienation relayee au Japon par la pratique 
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intensive des jeux electroniques et la lecture des bandes dessinees, a donrte lieu a des 

descriptions proprement psychopathologiques (chez les jeunes ; le "clan des mues"-

otaku zoku- et chez les adultes : les "maris mures"-ofaicu teishu (Nippon Kenzai 

Shimbum traduit dans le numero 35 du 4 juillet 1991 de Courrier international). II 

est du devoir des institutions dediees a la culture et au savoir de reintroduire la 

lecture, l'ecriture, la tradition philosophique, la demarche de 1'esprit scientifique, 

dans 1'univers electronique. La lutte pour 1'independance de 1'esprit et pour la 

reflexion critique necessaire a la survie de 1'humanite est a ce prix. Dans ce combat 

1'hypertexte et les formes normalisees de balisage des textes electroniques sont des 

armes precieuses mises au point par 1'ensemble de la communaute scientifique. 

3.3. PLAO et etudes historiques : 

On peut deja remarquer comment le travail des historiens a ete modifie par les 

nouvelles technologies. Dans les annees 1970-80 un historien pour exploiter des 

informations chiffrees devait se rendre dans un Centre de Calcul et ecrire en 

collaboration avec un informaticien un programme en langage FORTRAN, puis inscrire 

ses donnees sur des fiches perforees (cf. : Revue les Annales, Economie, Civilisation, 

Societe, juillet-octobre 1972 Un programme d'etude demographique sur ordinateur 

par Y. Daubeze et J.-C. Perrot). Aujourd'hui avec les micro-ordinateurs et les logiciels 

qui sont accessibles, son souci principal sera la mise en machine et 1'exploitation des 

resultats. Le passage par un langage de programmation tache lourde et demandant un 

investissement personnel en temps et en patience n'est plus indispensable. II faut 

remarquer que les historiens ont mis au point des methodes de calcul adaptees a 

leurs recherches par exemple le programme Analyses Factorielles. On pourra 

consulter, sur ce point, plusieurs etudes d'historiens publiees aux Presses 

Universitaires de Rennes (Histoire et Informatique), notamment 1'article : Edition 

structuree et indexation hypertextuelle d'actes medievaux, de Jacques Andre et 

Helene Richy dans le cadre du projet Opera de 1'Irisa qui explique 1'utilisation du 

logiciel GRIF prototype de 1'INRIA (cf. : Helene Richy, Grif et les index electroniques , 

Rapport de Recherche n°176, Inria, 1992 et du meme auteur A Hypertext electronic 
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based on the Grif structured document editor, Electronique Publishing - Organisation, 

Dissemination and Design, 7, p.1-14, mars 1994), systeme de production de 

documents structures, distinguant la description logique du document de sa structure 

physique (graphique); ses concepts sont proches de ceux de SGML (qui sont exposes 

au paragraphe 4,3). Pour GRIF, un document est d'abord une structure logique qui 

assemble des elements tels que titres, chapitres, sections, paragraphes, notes, 

apparats critiques, etc, Ces elements et leurs possibilites de composition sont definis 

dans des schemas propres a une classe de documents (par exemple les Que sais-je 7) a 

1'aide d'un formalisme proche de celui des grammaires de Chomsky. A chaque type 

d'element defini dans un schema de structure est associe un ensemble de regles de 

presentation qui definissent 1'aspect graphique de ce type d'element. La structure 

logique est principalement arborescente (hierarchique). Mais on y a introduit la 

notion de liens pour donner aux documents une dimension hypertexte (cf : Vincent 

Quint et Irene Vatton, "Combining hypertext and structured documents in Grif", 

ECHT'92 : Proceedings of the ACM Conference on Hypertexts. D. Lucarella, J. Nanard, 

M. Nanard et P.Paolini, ed. p. 23-32, ACM-Press, USA, 1992). 

La notion de structuration permet toute une serie de calculs (numerotation des 

sections en bas de page et de 1'apparat critique, etc.), de traitements linguistiques, 

de verification de coherence, de validite, etc. mais aussi de prevoir le travail 

cooperatif de plusieurs personnes sur un meme document faisant de GRIF un 

veritable outil professionnel. 

La methode traditionnelle ( a la main avec fiches, gommes et crayons) de 

construction d'index a fait 1'objet de diverses publications tant en francais (par 

exemple le celebre Tapuscrit) qu'en anglais (Chicago manual of style). GRIF a une 

philosophie differente les index sont de vrais liens hypertextuels, mais assujettis a la 

notion de type, ce qui permet des verifications de coherence, de validite. 

En pratique, on distingue la mise en page des tables d'index, de leur contenu : 

-les tables d'index sont des elements du schema de la structure du document, ce 

qui permet notamment d'indexer une table d'index ; 
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-les references peuvent representer soit un renvoi (a la note, a une figure, a une 

section), soit une inclusion d'un element du document ou d'un autre document 

(permettant ainsi d'indexer plusieurs volumes); 

- les tables d'index sont tenues a jour en permanence; 

- la presentation des index (emploi des caracteres gras, numerotation vers les 

pages ou les sections) est guidee par 1'utilisateur et non imposee par les systemes. 

Dans le cadre des Postes de Lecture Assitee par Ordinateur Vinteret serait de 

pouvoir presenter le texte etudie (ici le Cartulaire de Saint-Laurent decouvert par 

Marc Bloch, parmi les papiers de 1' abbaye de Saint-Magloire, etudie par Anne 

Ternoire et edite par Lucie Fossier), sous une forme numerisee comprenant: 

- 1'integralite du manuscrit original 

- une forme transcrite avec apparat critique 

- des resumes 

Pensemble etant accompagne des outils de consultations utiles concernant 

1'annotation, 1'indexation (GRIF comprend un systeme de commentaires electroniques 

que l'on peut rattacher a un endroit du document, comparable a 1' annotation 

dynamique des Postes de Lecture Assistee par Ordinateur). 

4. L'insertion des Postes de Lecture Assistee par Ordinateur dans 

l'univers des reseaux internationaux 

Le developpement d' Internet (Inter-networks), interconnexion de 

nombreux reseaux adoptant le protocole de communication TCP/IP developpe 

initialement pour les echanges entre scientifiques augmente les possibilites 

d'acces depuis un poste de lecture assitee par ordinateur. Sur Intemet, on peut 

actuellement interroger plus de 300 catalogues de bibliotheques repartis sur 

differents continents. Par exemple, pour interroger le catalogue de la 

bibliotheque du Congres a Washington, il suffit de taper 1'adresse de cette 

bibliotheque dans le reseau (telnet dra-com) sur un poste connecte a Internet 

pour se retrouver en liaison avec le systeme d'interrogation propre a cette 
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pour se retrouver en liaison avec le systeme d*interrogation propre k cette 

bibliotheque, II existe differents systemes gerant ces catalogues sur le reseau et 

presentant chacun des interfaces differentes. 

La conservation et 1'edition electroniques de grands corpus litteraires, et le 

developpement de logiciels de lecture et ecriture assistees par ordinateur 

modifient les rapports du lecteur a de grands volumes d'informations ( par 

exemple, des collections patrimoniales ) ce qui entraine une profonde mutation 

des pratiques d'utilisation des connaissances : le reseau informatique est concu 

comme un immense document reparti entre plusieurs sites ce qui a ete rendu 

possible par la normahsation portant sur quatre elements: 

-le langage HyTime Hypermedia/Time based Structuring Langage c'est-a-

dire Langage de Structuration Temporel/Hypermedia. HyTime definit un 

langage et un modele associes pour une representation des hyperdocuments qui 

etablissent des liaisons et synchronisent 1'information statique et dynamique 

contenue dans un document multimedia. (Ce dernier langage encore peu utilise 

a ete retenu par le Ministere de 1'Enseignement superieur et de la recherche 

pour la constitution de la base Griseli issue d'un programme de collecte 

traitement et communication de la litterature grise utilisant la norme SGML et 

stocke sur un serveur WWW World Wide WEB) 

- une maniere de nommer les ressources informatiques de facon a les 

rendre accessibles par divers outils de navigation : les URL (Uniform Resource 

Locator), nommage des ressources du reseau WWW. 

-le protocole http (hypertext transfer protocol), qui permet d'exploiter 

1'infrastructure du reseau a partir d'une generalisation du modele client-

serveur qui englobe tous les protocoles de transmission des donnees; 

-le langage de balisage HTML (Hypertext Markup Language), qui permet 

d'inscrire au sein meme d'un document electronique des "ancres" permettant 

de naviguer aisement entre diverses ressources du reseau 
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4.1. Document 61ectronique 

Cette conception du document electronique est d'emblee fondee sur la 

metaphore de la bibliotheque. Le modele utilise par les concepteurs de ces documents 

rVest plus la forme codex, qui est la base du livre moderne (cf. Roger Chartier : "Du 

codex a 1'ecran : les trajectoires de 1'ecrit" ), mais directement le concept d'une 

immense bibliotheque dans laquelle chaque bloc ("bloc d'information" ) serait offert 

en acces libre. Un rapprochement a ete fait entre les theories du texte des critiques 

contemporains : Barthes avec les lexemes decrits dans S/Z, Jacqucs Derrida dans Glas 

texte en deux colonnes, celle de gauche consacree a Hegel et celle de droite a Genet. 

Chacune est decoupee par des blancs, des incisions des "judas", faits de citations, de 

remarques ... Sans cesse on passe d'une colonne a 1'autre, de Hegel a Genet, de Genet 

a Hegel, passage rythme par le reperage de motifs communs. La fin du texte "La 

pharmacie de Platon" qui traite du motif de khdra "grosse de tout ce qui se 

dissemine ici (cf pp. 185-186) est reliee au texte intitule "Chdra" (in Poikila, Etudes 

offertes a Jean-Pierre Vernant , ed. 1'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, 

Paris, 1987 pp. 265-296), montre comment une question en germe dans un texte est 

developpee par Derrida, se developpe dans un autre . Ce systeme de lien et de reseau 

autour d'un motif laisse en suspend peut etre relie a ce qiVecrit Michel Foucault 

dans 1'archeologie du savoir : les frontieres d'un livre ne sont jamais clairement 

tranchees, parce qu'il appelle "un systeme de references a d'autres livres, d'autres 

textes, phrases c'est un noeud a 1'interieur d'un reseau." On peut rapprocher ce point 

de vue de ce que nous dit Foucault du kantisme : il introduit une dissonance dans 

l'espace du savoir. Les representations ne sont plus rapportees a elles seules. L'ordre 

mathematique et ordonnable des representations est confronte a 1'emergence du 

transcendantal recherche soit du cdte de la pensee subjective, soit du cdte des objets 

transcendantaux que sont le travail, la vie, le langage. Ces deux nouvelles formes de 

pensee trouvent leur point de jonction dans le decouverte kantienne du champ 

transcendantal. La representation ne peut plus classer a partir d'elle-meme ses 

differents elements. Elle doit desormais se fonder sur un sujet transcendantal. Les 

representations ne sont plus rapportees a elles seules mais a ce qui les rend 
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possibles:" Kant contourne la representation et ce qui est donne en elle, pour 

s'adresser a cela meme a partir de quoi toute representation peut etre donnee". Le 

retrait du savoir et de la pensee de 1'espace de la representation sanctionne une 

nouvelle forme de culture europeenne, un nouvel age du savoir. ( Michel Foucault: Les 

mots et les choses pp. 254-257). L'informatique, "physique des signes ininterpretes", 

seton 1'expression de Maurice Nivat, rencontre ce nouvel age du savoir. De la on peut 

observer 1'Intelligence artificielle. Comme 1'ecrit Bruno Bachimont :"I.a question qui 

se pose alors est : tout probleme peut-il etre resolu informatiquement ? Tout 

probleme peut-il etre code selon un alphabet de signes ininterpretes ? Autrement dit, 

tout probleme peut-il etre modelise informatiquement ? (...) Alors que Vinformatique 

resout des problemes en les reduisant a une manipulation de signes ininterpretes, 

l'IA cherchera a manipuler informatiquement des signes porteurs de signification, 

pour utiliser les connaissances disponibles sur les problemes. L'IA veut reintroduire 

une interpretation que la theorie de 1'information avait chassee. La question 

precedente se comprend comme 1'interrogation sur la capacite de 1'informatique a 

aborder la question du sens et de la connaissance. Mais pour y repondre, il faut 

preciser la notion de connaissance, comme 1'informatique l'a fait pour la notion 

d information, et definir dans ce cadre ce qu'est une modelisation des connaissances. 

Ce que fit le cognitivisme computationnel" (Bruno Bachimont "Le controle dans les 

systemes a base de connaissances : contribution a 1'epistemologie de l'intelligence 

artificielle" Paris : Hermes, 1992). 1,'auteur definit une connaissance comme " un etat 

mental semantiquement interprete"(...) "La science etant incomplete, elle ne 

determine pas les significations que nous trouvons pertinentes pour expliquer la 

situation : de memes situations physiques possedent des significations differentes et 

des explications distinctes en termes de connaissance". II s'agit de prendre en charge 

1'ecart entre les connaissances non modelisables formellement et leur representations 

symboliques, ecart qui fonde l'interpretation. Le probleme du contrdle comme choix, a 

un moment du processus de resolution, d'une representation et de la maniere de 

1'utiliser, s'avere decisif. II s*agit d'une nouvelle conception de 1'organisation de 

1 information, qui permet a la fois de repenser la bibliotheque, mais aussi qui doit 
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heriter du savoir-faire et des reflexions des bibliothecaires pour ne pas entrainer le 

lecteur vers une perte de sens par surabondance et desorganisation de 1'information. 

Ce qui nous amene a nous replacer dans la perspective de 1'histoire de 1'hypertexte. 

4.1.1. Hypertexte 1' aspect historique 

"Selon notre fagon de penser" : "As vve may Think " est la titre de 1'article 

de Vannevar Bush parut en 1945 dans la revue scientifique Atlantic monthly et 

exposant la necessite d'organiser autrement le travail intellectuel, et 1'acces aux 

connaissances. L'information doit etre organisee selon notre fagon de penser, et 

non pas 1'inverse : notre pensee ne devrait pas etre contrariee par le manque de 

mise en relation, de possibilite d'information. Vannevar Bush etait 

"litteralement obsede par le probleme de la perte de 1'information utile, 

decisive, "strategique" dirions-nous aujourd'hui, prenant souvent 1'exemple des 

decouvertes de Mendel sur la genetique "perdue le temps d'une generation..." 

(cf : Alexandre Serres : "Hypertexte une histoire a revisiter " Documentaliste-

Sciences de 1'information, 1995, vol 32, n°2). 

Parmi les precurseurs des postes de lecture assistee par ordinateur on peut 

egalement citer Paul Otlet et Henri Lafontaine connus pour leur projet de 

Repertoire bibliographique universel et leurs travaux sur la Classification 

Decimale Universelle. Ils sont mentiones comme fondateurs des sciences de 

1'information, partisans de la democratisation des sciences et de la culture 

soutenue par 1'utilisation de technologies nouvelles : microfiches, telephone, 

telescripteur, ecran a tube cathodique de ce qui allait devenir la television ("la 

television, en tant que mode de transmission immateriel des informations est 

un substitut du livre", "la telescription, c'est-a-dire la possibilite a) d'ecrire 

facilement a distance; b) d'ajouter a distance des inscriptions a des textes 

existants ..."), qui constituent 1'amorce d'une messagerie intelligente et d'un 

reseau hypertextuel. (cf : Jean-Michel Salaum, Les sciences de 1'information en 

question : le point de vue du iecteur, Reseaux n 58 CNET-1993, et Alexandre 

Serres, opus cite, 1'ouvrage de Paul Otlet Traite de documentation : le livre sur 
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/e livre, paru en 1934 a ete reedite en 1989 par le Centre de lecture publique 

de la communaute frangaise de Belgique a Liege). 

4.1.2. Les principaux points de reperes historiques sont : 

1945 La publication par Vannevar Bush de Varticle intitule As we may 

think dans le numero de juillet de la revue Atlantic monthly. Bush remarquait 

que les progres de la recherche etaient freines par les difficultes d'acces aux 

documents, et proposait une machine appelee memex (memory extender) 

utilisant des micro-fiches portant des numeros de code, accessibles a tout 

moment dans un repertoire de codes, et des bandes magnetiques . Les 

documents apparaissaient sur un petit ecran translucide, leur defilement etait 

accelere ou ralenti au moyen de leviers. Des liens pouvaient etre crees entre les 

documents, 1'utilisateur pouvait annoter son parcours de lecture et conserver la 

trace de son cheminement. II s'agit "d'un systeme de codage par points 

rattaches aux mots ou aux documents que l'on souhaite lier". 

1963 - Douglas Engelbart publie un article Augmenting Human Intellect: 

A Conceptual Framework (Un cadre conceptuel pour 1'accroissement de 

1'intellect humain) . Vistas in Information Handling. Ed. P.D. Hovverton and D.C. 

Weeks Spartan Books, Washington D.C. 1: 1-29. Le projet ARGUMENT le conduit 

a proposer NLS oN Line System, systeme en ligne, qui transforme la machine a 

calcul qu'etait 1'ordinateur en outil universel de manipulation cognitive. II est 

egalement 1'inventeur de la souris, peripherique de pointage qui modifie la 

conception classique en informatique des peripheriques d'entree et de sortie, 

du premier systeme de courrier electronique et de teleconference en reseau. 

AUGMENT fut developpe au sein de la firme McDonnel Douglas puis a 

1'Universite de Stanford en Californie ou ont ete experimentes le multifenetrage 

d ecran, les liens associatifs entre les donnees, les graphes dynamiques pour 

representer les idees (processeur d'idees), 1'aide en ligne integree au logiciel. 

Les chercheurs du Xerox parc de la firme Rank Xerox de Palo Alto (projet 

Dynabook cfAlan Kay auteur du langage oriente objet Smalltalk ) se sont inspires 
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de ses idees Qui furent concretisees par les micro-ordinateurs Liza puis 

Macintosh d'Apple. 

1965 - Theodor Home Nelson cree le terme hypertexte . 

L'idee le poursuivait depuis quelques annees. II s'en explique ainsi : "Elle 

m'est venue en octobre-novembre 1960 alors que je suivais un cours 

d'initiation a l'informatique qui au debut devait m'aider a ecrire mes livres de 

philosophie. Je cherchais un moyen de creer sans contrainte un document a 

partir d'un vaste ensemble d'idees de tous types, non structurees, non 

sequentielles, exprimees sur des supports aussi divers qu'un film une bande 

magnetique ou un morceau de papier . Par exemple, je voulais pouvoir ecrire un 

paragraphe presentant des portes derriere chacune desquelles un lecteur 

puisse decouvrir encore beaucoup d'informations qui n'apparaissent pas 

immediatement a la lecture de ce paragraphe".( cf. A. Baritault, Xanadu, 

Sciences er Vie Micro, novembre 1990). Le mot "Xanadu" fait allusion a un 

celebre fragment poetique de S.T. Coleridge, ou s'exprime un exotisme 

visionnaire romantique, dont la reprise par Nelson ne va pas sans humour. 

Orson VVelles dans "Citizen Kane "baptise le domaine cree par Kane, melange de 

chateau hante, de jungle tropicale et de musee europeen, Xanadu. Depuis trente 

ans Ted Nelson ( suivant 1'appellation familliere des auteurs americains) a 

defendu sa conception de 1'hypertexte. En 1988 la societe Autodesk , Inc. a 

investi dans Xanadu et forme the Xanadu Operating corporation. 

1968 - Un groupe de chercheurs de Brown University dirige par Andries 

Van Dam (Van Dam, Andries (1988). Hypertext '87 keynote address (transcript) 

Communication of the ACM : July v31 n7 887-896), realise le premier systeme 

veritable d'hypertexte Hypertext Editing System puis File Retrieval and Editing 

System (1982). Actuellement Brown Liniversity developpe Intermedia, utilise 

P°ur enseigner la biologie et la litterature. Ces nouvelles methodes 

pedagogiques ont ete decrites par George P. Landow professeur de litterature a 

Brown University dans plusieurs ouvrages importants : Hypertext, the 
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Convergence of Contemporary Critical Theory anci Technology, The John 

Hopkins University Press, 1992, et The Digital Word Text-based computing in 

the humanities, 1993, MIT-press, Cambridge Massachusetts. 

1983-1986 Les annees quatre-vingts sont marquees par le succes 

commercial foudroyant de la micro-informadque : IBM-PC et Apple Macintosh. 

En 1982, Peter Brown invente le premier systeme commercialise de creation 

d'hypertexte sur micro-ordinateur, qui recoit le nom de Guide en 1985, quand 

le premier prototype Office Workstations Limited (OVVL) est adapte au 

Macintosh d'Apple puis a 1'IBM-PC en 1987. II rendait accessible au public les 

concepts d'interface graphique, la creation de noeuds et de liens. 

En 1986 Xerox Parc realise NoteCard, qui comme Intermedia de Brown 

University supporte des noeuds et des liens avec des elements graphiques et des 

sequences d'animation, ainsi qu'un survol graphique de la structure de 

1'hyperdocument pour aider la navigation dans 1'hypertexte. Chaque noeud est 

represente a 1'ecran par une carte. Les cartes sont classees par type. Certains 

types de cartes sont predefinis et d'autres peuvent etre crees par 1'utiisateur. 

1987 - "HyperCard n'est pas du tout de 1'hypertexte" ecrivit Ted Nelson 

quand ce logiciel fut edite (Nelson Theodor H. (1987) Literary Machines. Vers. 

87.1 The Distributors, South Bend. IN). HvperCard ne permet pas les liens 

entre les textes reties par des noeuds. Toutefois comme il etait livre avec chaque 

micro-ordinateur, il a sans doute permis de populariser certains concepts 

comme la naviguation entre des donnees reliees (metaphore de la pile et des 

boutons reliant les cartes). De nombreuses piles ont ete produites par des 

auteurs avec Hypercard. Toutefois la tendance actuelle de 1'informatique est 

d'utiliser les codes standards (ASCII), et les syternes normalises (ISO), pour 

eviter d'etre liee a la production d'une entreprise particuliere qui n'est jamais a 

l'abri des manoeuvres financieres. 

Egalement en 1987 fut commercialisee la version IBM-PC d'Hyperties, qui 

etait apparue en 1983 sous le nom d' Interactive Encyclopedia System (TIES) a 
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rUniversite du Marytand (Human-Computer Interaction Laboratory), et se 

presente suivant la metaphore du livre electronique ou de 1'encyclodedie. 

Les annees 1990 sont marquees par le developpement de 1'hypertexte en 

reseau au niveau mondial via Internet et les adresses de type http et WWW et par 

1'importance des programmes de numerisation de textes en dehors de celui de la 

Bibliotheque Nationale de France. En 1991, 1'Universite de Georgetown (Center of 

Text and Technology Academic Computer Center), publiait un premier inventaire 

de 329 organismes qui developpent des programmes de bases textuelles 

informatiques. 

4.2. Implementation des Postes de Lecture Assistee par ordinateur : 

Le projet de Poste de Lecture Assistee par Ordinateur s'est concretise, sous la 

direction cVAlain Giffard directeur du departement des nouvelles technologies par des 

etudes portant sur des stations de lecture experimentales a partir de 1990. Dans un 

premier temps diferentes machines ont ete experimentees d'abord : 

un Macintosh II Ci avec 8 Mo de RAM, 80 Mo de disque dur, un ecran de PAO 

affichant deux pages simultanement, un scanner Apple, une unite de sauvegarde du 

type boite de Bernouilli de 44 Mo, une imprimante laser, un modem et un lecteur de 

CD-ROM. Les logiciels utilises etaient: Word 4.0, MacDraw, Phrasea, Mark-Up, Marco-

Polo, Hypercard et Candide. Un corpus de 20 000 pages digitalisees en mode 

alphanumerique et bit-map permettait de donner a Fexperimentation un aspect 

concret. 

De juin a mai 1992 de nouvelles machines furent experimentees : deux modeles 

ont ete etudies concurremment, 1'un sur NeXT avec un ecran de 22 pouces, et un autre 

sur Sun Sparcstation 2, moniteur de 19 pouces, une unite centrale dotee de 32 Mo de 

RAM, et 660 Mo pour la capacite du disque dur. Trois cents Postes de Lecture Assistee 

par Ordinateur sont prevus sur le site meme de la Bibliotheque Nationale de France et 

les pdles associes pourront choisir leur materiel en fonction des facilites offertes par 

1'architecture client/serveur de type Internet et 1'utilisation des formats normalises 

d'echange. 
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Quatre logiciels ont ete experimentes a domicile par des chercheurs de 

differentes specialites (germanistes, anglicistes, archeologues, historiens, ecrivains, 

mathematiciens, philosophes), disposant de corpus de textes numerises dans leurs 

disciplines. (cf: Dominique Chouchan, La Recherche 228 janvier 1991 volume 22, The 

Digital word, Text-based computing in the humanities ed. par George P. Landow et 

Paul Delany, MIT-Press, 1993, ainsi que AFCET International Conference on Document 

and Analysis Recognition. Berlin: Springer-Verlag 1991). Ces logiciels correspondaient 

a 1'idee de support dynamique permettant la navigation dans un document actif ou 

intelligent par exemple 1'integralite de la litterature grecque antique depuis Homere 

jusqu'aux Byzantins sur CD-ROM (Thesaurus linguae Graecae), soit quinze siecles de 

ce qui nous est parvenu d'un moment fondamental de la pensee humaine, et a la 

possibilite pour 1'utilisateur d'enregistrer les traces de ses propres actions dans la base 

elle-meme et de les traiter comme composants de cette base. Ces concepts constituent 

le contexte d'apparition des langages d'annotation, de la lecture et de 1'ecriture 

editoriales assistes par ordinateur, et plus generalement, de 1'hypertraitement de 

texte. Les premiers logiciels testes furent: 

-Phrasea qui a pour fonction de generer des bases de donnees personnelles a 

partir de fichiers en texte integral selon les caracteristiques definies par 1'utilisateur 

(structure de 1'unite documentaire, famille de synonymes etc). II permet la constitution 

d'un dictionnaire et d'un index de mots du texte et une interrogation par operations 

de type booleen : presence, absence, co-occurences de mots ou d'expressions que l'on 

souhaite inventorier avec le contexte de chaque occurrence (par exemple les vingt 

lignes precedentes et suivantes). 

-Mark up destine a tout le travail d'annotation, de commentaires, de marques 

diverses dont le lecteur professionnel est coutumier. Ces traces de lecture ainsi que 

les resultats d'analyse par Phrasea ou d'autres documents saisis par scanner peuvent 

etre ensuite classes par 1'utilisateur avec le logiciel Marco Polo. Ce systeme d'archivage 

sous mots-cles constitue un thesaurus assorti de commentaires. Toutes ces 

informations peuvent etre visualisees a n'importe quel moment du travail de lecture 

ou d'ecriture. Une quatrieme fonction importante concerne la lexicometrie. Avec le 
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logiciel Candide qui utilise la methode Leximappe, methode des mots associes ; 

1'analyse des mots associes est une methode statistique developpee par le Centre de 

sociologie de 1'innovation (CSI) de 1'Ecole des mines de Paris et le Centre de 

documentation scientifique et technique (CDST) du CNRS ; cette methode permet 

cTanalyser les signes laisses par les acteurs eux-memes au cours de leur pratique 

(articles de revues par exemple), et de faire apparaitre des fronts de recherche. On 

assiste au surgissement d'associations, de mises en relations, d'echanges articules 

dans un reseau d'interactions, 1'objectif etant par la lecture et 1'analvse de ces flux 

d'informations, d'identifier et de caracteriser ces echanges, ces mediations, qui 

participent a 1'emergence d'un processus. (cf : Histoire et informatique : bases de 

donnees, recherche documentaire, multimedia, textes reunis par Martine Cocaud, 

Presses Universitaires de Rennes, 1995 article : Une application de Candide, logiciel 

d'analyse textuelle pour une histoire de la la traduction litteraire M.-L. Malingre 

URFIST de Rennes- Universite Rennes 2). 

Le logiciel Candide a ete integre a la maquette LECAO (Lecture et Ecriture 

Critique Assistees par Ordinateur) maquette simulant 1'interface d'un poste de lecture 

assistee par ordinateur. Le systeme definitivement retenu devant etre experimente 

entre 1993 et 1995. 

4.3. Postes de Lecture Assistee par Ordinateur et edition 

electronique 

A ces recherches sur le mode de transmission des textes s'ajoute une 

question mediologique : le probleme de la presse scientifique en crise depuis 

plusieurs annees du fait de l' augmentation des couts des abonnements, de la 

multiplication des titres, de la diminution du nombre des abonnes, des delais 

importants de parution pour les articles dans les revues a comite de lecture (de 

8 a 36 mois ). Ces delais sont "intolerables pour des chercheurs dont la vie 

scientifique rythmee par les nouvelles technologies est confrontee a une culture 

de 1'urgence" (Communication de Francoise Renzetti a la journee d'etude 

organisee par 1'Association des conservateurs de bibliotheque, le 6 avril 1995 : 
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"1'arrivee dlnternet dans les bibliotheques et centres de documentation : 

consequences et pratiques"). Dans le domaine des mathematiques. auquel il 

existe une vingtaine de revues electroniques, un grand nombre etant en 

preparation. Des etudes prevoient que d'ici la fin de la decennie , la totalite des 

revues scientifiques seront electroniques". Le systeme d'evaluation des articles 

risque devoluer vers un fonctionnement collectif et mediatise "Des procedures 

permettraient de transformer le travail des comites de lecture en 

teleconferences dont les transactions respecteraient 1'anonymat et au cours 

desquelles chaque message serait evalue ". Ce systeme fut mis en place par les 

chercheurs eux-memes : dans un article de la revue Science, B.R. Schatz et J.B. 

Hardin de 1'Universite de 1'IUinois rappellent que WWW est ne d'une attente 

des chercheurs du CERN, le Laboratoire Europeen de Physique des particules a 

Geneve . Un groupe de chercheurs conduit par Tim Berners-Lee du CERN 

proposa un systeme d' hypertexte en reseau destine a etre utilise par les 

chercheurs de 1'institut. Un premier document exposant ce projet est date 

cVoctobre 1990 (T. Berners-Lee, Internal CERN document proposing WWW 

(october 1990)). Les documents de reference, dont ceux definissant la norme 

HTML 2.0, sont disponibles sur le site du CERN, ou le concept du World-Wide 

Web a ete cree (pour acceder a ces documents l'adresse est 

http://www.cern.ch.). Web combine deux idees qui seules sont utiles et 

combinees ont prouve leur extraordinaire puissance : 1'information en reseau et 

Vhypertexte. Le serveur WAIS permet d'interroger plus de deux cents bases 

bibliographiques. II semble evident qu'un certain nombre de concepts elabores 

dans le monde de la recherche vont s'appliquer a 1'edition et aux bibliotheques: 

a) Les normes d'echange de documents et les periodiques electroniques 

La gestion electronique de documents entraine un changement dans la 

diffusion de 1'ecrit. II ne suffit plus que celle-ci soit une simple diffusion, a sens 

unique, d'informations lisibles. Les utilisateurs veulent desormais, non 

seulement lire le document, mais encore reutiliser Vinformation qu'il contient, 

http://www.cern.ch


c'est-a-dire reprendre des parties dans un nouveau document, ou encore 

stocker des references. 

La possibilite de reutiliser les documents ajoute une dimension a 

1'infrastructure necessaire a leur diffusion. tln document reutilisable doit etre 

plus qu'un simple ensemble de textes et d'images, presente pour qu'on puisse 

le lire; il doit inclure des informations supplementaires sur la structure sur la 

presentation , peut-etre sur 1'objet ainsi que d'autres caracteristiques du 

document. 

b) Les normes sur le traitement et 1'echange des documents : 

Les normes sur les documents visent a definir des formats pour 

promouvoir l'echange et le traitement du document, quant a : 

- son contenu : la partie du document qui se lit, 

- sa structure logique : la construction logique du document, 

- sa mise en page et sa feuille de style : la presentation du document. 

Au fur et a mesure que notre civilisation croit en complexite, les besoins 

relatifs a une communication souple se font plus pressants. Les normes du 

document electronique repondent a la necessite d'echanger des documents sous 

forme revisable. 

Beaucoup de documents sont utiles autant parce que nous pouvons en 

reutiliser 1'information, que par 1'information que nous retirons de leur lecture. 

Par exemple un concepteur produira des documents pendant le processus de 

conception, processus qui sera probablement porteur d'informations utiles pour 

le manuel d'utilisation, la maintenance, la formation et 1'activite commerciale. 

Pour reutiliser ces informations dans d'autres documents, il doit etre possible 

d'introduire les documents dans d'autres systemes de traitement de texte, d'ou 

le besoin de disposer d'un format commun d'echange de documents. 

Avec les documents que nous produisons nous-memes, il est generalement 

possible de reutiliser 1'information. Pour les documents que nous recevons 

d'autres sources, c'est generalement tres difficile . Par exemple, la plupart des 

documents que nous recevrons sont imprimes, et les avoir sur un systeme de 
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traitement de texte signifie qu'on doit les resaisir au clavier, ou les digitaliser 

au moyen d'un numeriseur (scanner transformant les signaux optiques en code 

numerique). Meme s'il s'agit de documents recus sous forme lisible par la 

machine, 1'information n'est souvent accessible qu'en fichier " a plat" (c'est-a-

dire que la seule information disponible est le contenu textuel). Pour etre 

vraiment exploitable, les informations physiques et structurelles doivent 

accompagner le contenu brut d'un document. 

c) L'echange des informations physiques et le formatage 

Formater et mettre en page un document consomment du temps. Comme 

peu de systemes ont des fonctionnalites permettant d'envoyer une instruction 

de formatage, ce travail est souvent perdu quand on transfere un document. Le 

destinataire du document doit alors le reformater s'il souhaite le reutiliser. Les 

instructions de formatage utilisees dains les differents systemes sont en fait 

rarement compatibles. S' il etait possible d'envoyer 1'information physique 

(mise en page) avec le document, cette procedure de reformatage pourrait etre 

evitee. Le modele de document SGML (Standard Generalized Markup Language) 

permet 1'echange de documents electroniques structures. Cest une norme pour 

la creation de langages de balisage d'applications et la creation de documents 

echangeables et revisables. Cest un metalangage, un langage pour definir 

d'autres langages , a savoir des langages de balisage. 

SGML est relie au multimedia par le langage HyTime : Hypermedia /Time 

based Structuring Langage c'est-a-dire Langage de Structuration 

Temporel/Hypermedia. HyTime definit un langage et un modele associe pour 

une representation des hyperdocuments qui etablissent des liaisons et 

synchronisent l'information statique et dynamique contenue dans un document 

multimedia. Elle permet de representer le temps telle une ecriture musicale-

une partition-et dTitiliser les unites de temps reel, definies par 1'utilisateur. 
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4.3.1. La s6mantique de pr6sentation de documents et le 

langage de specification 

a) Le parser comme interpretant 

DSSSL (Document Style Semantics and Specification I.angage) ou 

semantique de presentation de documents et langage de specification vise a 

definir et a determiner les commandes pour la mise en page des documents 

revisables. DSSL permet la definition du style ou de 1'apparence d'un document 

compose, independamment de tout processus de mise en page ou de tout type 

de programme de mise en page, La specification des attributs doit etre 

independante du materiel de mise en page. Ce modele conceptuel est centre 

sur les specifications de composition. II consiste a developper un ensemble 

normalise de concepts fonctionnels pour decrire la mise en page et les feuilles 

de style pour toute application relative a 1'impression. 

b) Uindexation en texte integral: 

I.'indexation en texte integral est certainement la methode d'indexation 

automatique la plus repandue . Elle s'applique dans de nombreuses banques de 

donnees diffusees dans les systemes commerciaux. Les depeches des agences de 

presse, les versions electroniques des journaux et des revues, les lettres 

d'information, les textes de loi et la jurisprudence . 

L' indexation en texte integral considere que tous les mots non 

grammaticaux d'un texte sont les meilleurs descripteurs de ce texte. Les 

descripteurs du document sont alors tous les mots lexicaux (noms, verbes, 

adjectifs ) presents dans le texte. Pour indexer en texte integral, le systeme 

repere d'abord chaque mot du texte. Apres elimination des signes de 

ponctuation, un mot est la chaine de caractere comprise entre deux espaces . Lln 

anti-dictionnaire permet d'eliminer les termes ayant peu de valeur 

documentaire, notamment les mots grammaticaux. 

La recherche en texte integral prend une importance grandissante avec 

1'apparition de support permettant le stockage et 1'exploitation de grande 

quantite de texte. Son essor est favorise par 1'utilisation accrue de la PAO dans 

74 



les entreprises. Celle-ci genere une documentation precieuse mais non 

structuree et difficile a gerer a l'aide des bases de donnees classiques. 

La recherche en texte integral ne doit pas etre confondue avec 1'indexation 

automatique, ou opposee de maniere abrupte a 1'indexation selective des textes. 

En effet si la recherche et la definition d'une fonction de correspondance 

entre une requete d'un utlisateur et un corpus de documents constitue un sujet 

de recherche connu depuis plusieurs annees sous le nom de recherche 

d'informations ou recherche documentaire en frangais, information retrieval ou 

text retrieval en anglais, les notions de balisage de texte, de liens hypertextes, et 

de lecture en texte integral sont plus recentes (normes SGML, langage HyTime et 

HTML). Les fonctions des systemes de recherche d'informations sont la gestion et 

l'acces a des bases documentaires de maniere a permettre a 1'utilisateur 

d'obtenir des reponses a des questions. 

Un poste de lecture assistee par ordinateur doit permettre la fonction de 

recherche documentaire, mais aussi le teledechargement dans la station de 

travail des ouvrages du fonds, indentifies comme pertinents pour le travail du 

chercheur et d'augmenter ce corpus par des fonds numerises personnels deja 

possedes par le chercheur, permettre des operations de lecture, annotation, 

commentaire, constitution de bases de donnees personnelles, de comparaison, 

de structuration, d'analyse, de traitement et de publication de textes. 

II y a donc deux types de fonctions, deux ensembles distincts de methodes 

de manipulation de documents permettant tout d'abord de les representer, de 

les stocker et de les organiser. La premiere methode porte sur les attributs 

externes des documents, comme leur titre, leur auteur, date d'edition, langue, 

pays d'edition, format, 1'autre porte sur le contenu des documents. La reponse a 

une requete se compose d'un ensemble de references vers les documents 

selectionnes, ou bien du contenu meme des documents, voire de certaines 

parties du contenu. 

La fonction de correspondance requete / document implique 1'utilisation 

des attributs externes et des attributs de contenu, separement ou 
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simultanement. En ce qui concerne les attributs externes, la recherche des 

documents pertinents est deterministe, et la correspondance requete 

/document exacte. En ce qui concerne les attributs de contenu, la 

correspondance ne peut etre exacte dans le cas general. II faut en effet, a ce 

niveau, etablir une comparaison semantique (et non une egalite) entre des 

concepts figurant dans un document et d'autres enonces dans une requete. Une 

telle comparaison aboutit rarement a des equivalences strictes, du fait des 

nuances de langage et d'expression des connaissances. On se heurte ici a la 

question soulevee par le nominalisme : le concept n'est qu'un nom et n'existent 

effectivement que les individus auxquels renvoient les noms. Dans cette 

perspective, toute la realite, du moins pour 1'esprit de 1'homme, est donnee dans 

des experiences singulieres. Or le langage introduit, comme moyen de 

connaissance des entites conceptuelles, qui ne peuvent etre alors que des 

representations de formes, et des instruments de classification pour les entites 

relles. Et la question est : comment ces formes symboliques renvoient-elles 

cependant au reel. Cette formulation, sans doute trop simpliste , a cependant le 

merite de montrer la parente du nominalisme et de 1'empirisme. la tache du 

premier se presentant comme inverse de celle du second. Des nominalistes 

medievaux (Abelard, Guillaume d'Ockham), aux empiristes logiques neo-

positivistes et aux travaux de Bertrand Russel et Wittgenstein, 1'interrogation 

sur la maniere dont la connaissance abstraite se developpe par la mediation du 

..... langage est un sujet de reflexion essentiel. Aussi les recherches d'informations 

en texte integral ne peuvent elles etre a 1'image des systemes de gestion de 

bases de donnees, fondees sur des strategies de correspondance exacte 

requete/base de donnees, parce qu'elles mettent en oeuvre deux types de 

connaissances : 1'intuition qui est saisie immediate de substances et 

d'accidents, entites singulieres donnees comme existantes et contingentes, et la 

connaissance abstraite. Celle-ci est un habitus proprement humain qui permet 

de concevoir un objet non present, sans autoriser pourtant, a en affirmer une 

propriete contigente , qui serait du ressort de la connaissance intuitive, mais 
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exigerait 1'existance presente de 1'objet. En parcourant un texte de politique 

frangaise nous savons intuitivement ou par habitus que 1'expression "1'hdtel 

Matignon" est equivalente a celle de "premier ministre" ou de "chef du 

gouvernement", mais un systeme de recherche fonde sur une correspondance 

exacte requete/document retournerait des reponses vides. Uinteret du livre 

electronique est d'etre une base de donnees specifique munie de procedures de 

navigation et d'appropriation par le lecteur utilisateur qui donne lui meme sens 

a sa lecture. Alors que 1'indexation en texte integral fait porter sur 1'utiisateur le 

fardeau de la description documentaire en 1'obligeant s'il veut obtenir un bon 

taux de couverture pour sa recherche a imaginer toutes les formes possibles que 

1'expression qu'il recherche pourrait prendre dans le texte, 1'hypertexte reste 

dans le cadre de la lecture, en apportant des possibilites d'interrogations, et la 

lecture assitee par ordinateur permet de garder des traces du cheminement de 

la pensee par des annotations, des sauvegardes des strategies de recherche, des 

surlignages. La distance semantique entre la requete (pointer sur un mot 

interrogeable du texte) et la reponse est evaluee immediatement par 

1'utilisateur qui peut alors corriger sa recherche en fonction des autres 

unitermes presents dans le texte . Le lecteur doit pouvoir utiliser le resultat 

d'une premiere recherche documentaire pour pointer des mots apparaissant a 

l'ecran . Cette operation relance la recherche en utilisant un terme repere et 

juge pertinent (concept subjectif), par 1'utilisateur. II est souhaitable d'apporter 

a 1'utilisateur des instruments pour juger de la qualite du systeme de recherche 

d'information c'est a dire de sa capacite a fournir des reponses ayant une bonne 

mesure de pertinence. Les criteres classiques , qui permettent de mesurer le 

resultat global de la requete (ensemble de reponses obtenues) et de les 

comparer, font intervenir cette notion de pertinence (adequation d'un 

document a la requete) au travers de deux parametres qui sont le rappel et la 

precision : 

- les mesures de rappel donnent la proportion d'informations pertinentes 

retrouvees par rapport au nombre total de reponses pertinentes; 



- la precision mesure la proportion d'informations pertinentes retrouvees 

par rapport au nombre total de reponses donnees. 

On peut egalement mesurer : 

- !e silence le complementaire du rappel, c'est-a-dire le nombre de 

documents pertinents non retrouves par rapport a tous les documents 

pertinents ; 

- ie bruit le complementaire de la precision, c'est-a-dire la proportion de 

documents non pertinents donnes en reponse par rapport au total de documents 

donnes en reponse. 

Dans les systemes utilisant les jugements de pertinence, un ensemble de 

caracteristiques calcule sur plusieurs documents, est utilise pour relancer la 

recherche. Ici le lecteur reconnait et selectionne les termes au cours de sa 

iecture, ce qui lui evite d'essaver de deviner ce qui est contenu dans la base de 

donnees, mais seuls les termes pointes sont pris en compte . La recherche 

devient alors beaucoup plus sensible aux limites de 1'indexation, et la 

dispersion due aux ambiguites des termes employes est plus forte. II faut que le 

poste de lecture permette a la fois la recherche documentaire et la lecture 

active, avec la possibilite pour un utilisateur d'annoter les references qu'il 

selectionne (pourquoi est elle conservee, rangenement dans un dossier 

particulier) et la conservation d'un historique du chemin parcouru, et plus 

encore d'un historique des noeuds consideres comme importants pour son 

travail par le lecteur-auteur. 

Cette conception est rendue possible par 1'apparition de postes de travail 

personnels dotes d'un ecran de visualisation graphique constitue d'une grille de 

points et d'un dispositif de designation d'un point de cet ecran appele souris. 

Cette interaction avec 1'utilisateur revient sur une distinction fondamentale de 

1'informatique classique : la separation entre les dispostifs d'entree des donnees 

et les dispositifs de sortie. Dans le cas d'un bouton dessine a l'ecran sur lequel 

1'utilisateur va pointer avec sa souris pour declencher une action, 

conceptuellement le dispositif de sortie (ecran) devient un dispostif d'entree : 
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d*ou un mode particulier d'acces a 1'information : la navigation. On peut 

distinguer plusieurs types de recherches d'information lies a ce mode d'acces 

particulier : 

-la lecture sequentielle, qui correspond au texte ecrit, a 1'image animee, au 

son, et qui s'ecarte de la lecture lineaire etudiee par Jacques Derrida (De la 

grammatologie, La dissemination, concept de "differance"). 

-la formulation de requetes, utilisee dans les banques de donnees, liee a la 

notion d'indexation 

-le browsing traduit par "butinage", qui fonctionne par association cVidees 

ou par approfondissement autour d'un point focal. Ce type de recherche est 

comparable a 1'utilisation d'un dictionnaire ou d'une encyclopedie : a partir 

d'un point d'entree suivre les divers correlats. Cest egalement la methode 

utilisee quand on part de Vindex d'un ouvrage pour rechercher les pages 

concernant un sujet : sous cet aspect il s'agit de pratiques du travail intellectuel 

qui se rattachent aux recherches Pierre de La Ramee (1515-1572), aux 

variations dans le decoupage des textes bibliques, en particulier des editions de 

Robert Estienne et leurs versets numerotes, ou aux dispositifs propres au livre 

imprime (titre et page de titre, decoupage en chapitres, regroupement des 

notes et glossaires), c'est egalement la methode utilisee par les clients cVune 

librairie ou par les usagers d'une bibliotheque en libre acces . (Dans tout ces 

exemples le browsing est tributaire du travail de preparation effectue : qualite 

de 1'index des noms cites, serieux de la pagination, methode adoptee par le 

libraire pour presenter ses ouvrages, cotation et rangement des ouvrages en 

acces libre ). D'ou le danger "d'une violence faite au texte" qui a ete evoquee 

par Roger Chartier ("du codex a Vecran", in Pour une nouvelle economie du 

savoir, Groupe Interuniversitaire de Recherche en Science de Vlnformation et 

de la communication, dossier n°l, Presses Universitaires de Rennes, 1994). Le 

travail d'annotation et de renvoi necessite des competences scientifiques et 

litteraires qui font encore parfois defaut, et la mise en place d'une nouvelle 
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grammaire qui pourrait s'appuyer sur les travaux sur le signe, de Charles S. 

Pierce, Roland Barth.es ou Jacques Derrida. 

Ces modeles dlnformation ne sont pas opposes : 1'hypertexte doit integrer 

ces trois modes de recherche a un systeme de lecture et d'ecriture personnelle 

modifiant la conception classique en informatique d'entree et de sortie des 

donnees, pour s'inserer dans un Poste de Lecture Assistee par Ordinateur. 

Dans un reseau hypertexte, 1'information est decomposee en blocs 

elementaires (les noeuds), qui sont relies entre eux par des liens qui autorisent 

le passage direct d'un noeud a l'autre. Cette notion de lien est 1'essence meme 

des systemes hypertextes. Elle existait deja dans d'autres formes d'organisation 

des informations. Par exemple, il existe des liens explicites dans les textes 

scientifiques (les citations), dans les textes juridiques (renvoi a des textes de loi, 

de decret ou de jurisprudence), dans les encyclopedies (renvois a d'autres 

articles) et des liens imphcites dans certains types de documents qui renvoient 

a des illustrations a partir du texte (livre d'art, programmes de television...). 

Pour etre qualifie d'hypertexte, le systeme doit fonctionner avec des liens a 

action immediate. Invoquer un lien provoque un deplacement dans un champ 

du savoir : ce type de mise en relation peut prendre 1'aspect d'un labyrinthe 

angoissant ou rejoindre "le bonheur extravagant" de Borges. II suffit parfois 

d'une erreur minime dans la conception d'une interface, pour que 1'utlisateur se 

trouve aux prises avec une contradiction logique insurmontable et perde les 

fruits de son travail en etant contraint de reinitialiser sa machine ( cf. la 

premiere version du langage HyperTalk qui entrainait parfois 1'apparition 

d'une bombe sur l'ecran et la reinitialisation). 

L'hypertexte se rattache a la capacite de l'etre humain de traduire pour 

tous les sens, 1'experience d'un seul et d'en faire pour 1'esprit une image 

unifiee; on peut regrouper la litterature sur un domaine, circuler entre les 

textes par des liens associatifs, qui autoriseraient des annotations par les 

differents "lecteurs" (lecture, ecriture, communication orale ou ecrite), mettre 
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en perspective un document dans le contexte de tous les autres et operer le 

devoilement des rapports explicites (la citation), ou implicite (analogie) avec un 

certain nombre d'entre eux. II est desormais possible de programmer des etats 

de la machine qui prolongent les besoins de notre conscience autour des tliemes 

de la lecture active (annotations, liens analogiques), du travail collectif autour 

d'un document ou d' un ensemble de documents (cf : 1'article de Madame 

Ghislaine Chartron "Nouvelles technologies et organisation de travail cooperatifs 

: quelques reperes" Pour une nouvelle economie du savoir (opus cite)), du 

cheminement personnel dont on peut eventuellement garder la trace, du 

decoupage du texte en elements relies. 

5. Postes de Lecture Assistee par Ordinateur et culture post-

moderne 

En fait comme le rappelle Alexandre Serres (" Hypertexte une histoire a 

revisiter", Documentaliste-Sciences de 1'information, 1995, vol. 32 n°2) , l'essor 

considerable de l'hypertexte depuis une dizaine d'annees consacre 

1'accomplissement d'un projet plus que cinquantenaire : ce n'est pas en 1945 , 

date de la publication du texte fondateur de Vannevar Bush :" As vve may think" 

(Atiantic Monthly, juillet 1945), qu'est apparue cette notion, mais des le debut 

des annees trente (travaux d'Emmanuel Goldberg sur le microfilm et son 

utlisation, de Paul Otlet sur la documentation. Des siecles d'hegemonie de 

1'ecriture lineaire , nous ont dissimule d'autres modes de presentation du 

savoir, d'autres agencements cognitifs, d'autres modeles de pensee. Jacques 

Derrida ("De la grammatologie ", Paris Editions de Minuit, 1967) reprenant 

1'inspiration d' Andre Leroi-Gourhan ("Le geste et la parole. Tome 2 : la 

memoire et les rythmes , Paris, 1965), evoque "la guerre qui s'est installee, et un 

refoulement de tout ce qui resistait a la linearisation " : " 1'ecriture au sens 
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etroit - et surtout 1'ecriture phonetique- sont enracines dans un passe d'ecriture 

non lineaire. II a fallu le vaincre". Et Derrida en appelle au concept de 

"linearisation" pour relire toute 1'histoire des ecritures, des pictogrammes aux 

ecritures alphabetiques et lineaires. Roland Barthes dans Elements de 

sociologie, commentant le Cours de linguistique generale ou Saussure insiste sur 

la langue comme le domaine des articulations. le sens etant un ordre, mais cet 

ordre etant essentiellement division, pensee du discontinu, du combinatoire. 

En depit des progres apportes par la technologie de 1'imprimerie celle-ci figeait 

les virtualites du texte, de maniere lineaire, bien que toute lecture soit une 

lecture comparative, une mise en rapport du livre avec d'autres livres. Lire, ce 

serait faire emerger la bibliotheque vecue c'est -a -dire la memoire des lectures 

anterieures et des donnees culturelles. Le genre du livre, le lieu cfedition, les 

critiques, le savoir scolaire nous placent en position d'ecoute, en etat de 

reception. La culture est ce qui nous predispose a une reception particuliere des 

textes. VEcole de Constance a cree le concept d'horizon d'attente de Jauss : 

chaque epoque construit ses modeles et ses codes narratifs. La premiere theorie 

de la narrativite nalt avec Aristote et concerne la tragedie. Depuis lors toutes les 

theories du texte narratif se sont referees a ce modele. Aristote parle de 

1'imitation d'une action, c'est-a-dire d'une sequence d'evenements, realisee en 

construisant une fabula, c'est-a-dire une histoire, une sequence d'actions. 

Umberto Eco definit ainsi la construction d'un recit lineaire de ce type :" la 

recette aristotelicienne est simple : prenez un personnage auquel le lecteur 

puisse s'identifier, ni franchement mauvais ni trop parfait, et faites lui vivre 

des aventures qui l'amenent a passer du bonheur au malheur et vice-versa, a 

travers maintes peripeties et reconnaissances. Tendez au maximum l'arc 

narratif, afin que lecteurs et spectateurs eprouvent pitie et terreur a la fois. 

Quand la tension aura atteint son maximum, faites entrer en action un element 

qui vienne demeler le noeud inextricable des faits et des passions en resultant. 

Que ce soit un prodige, une intervention divine, une revelation ou un chatiment 

inopine, il faudra que cela donne lieu a une catharsis - dont on ne sait 
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clairement si, chez Aristote, il s'agit (l'une purification de 1'auditoire, soulage du 

poids que la serie insoutenable des evenements avait impose, ou une 

purification de 1'histoire elle-meme, laquelle trouve enfin une solution 

acceptable, coMrente avec 1'idee que nous avons de 1'odre logique (ou fatal) des 

evenements humains. En elaborant cette recette, Aristote savait pertinemment 

que le parametre de racceptabilite ou de 1'inacceptabilite d'une histoire ne 

reside pas dans 1'histoire elle-meme, mais dans le systeme d'opinions regissant 

la vie sociale. Pour etre acceptable, 1'histoire doit donc paraitre vraisemblable, le 

vraisemblable n'etant autre que 1'adhesion a un systeme d'expectatives 

habituellement partage par 1'auditoire. Quant a la pitie et la terreur, 

curieusement, il les definit non dans la Poetique, qui traite des structures 

narratives, mais dans la Rhetorique, qui traite de Vopinion publique et de la 

fagon de 1'utiliser pour susciter des effets de consensus. (De Superman au 

surhomme, Grasset, 1993). Chaque epoque construit ses modeles et ses codes 

narratifs et a 1'interieur de chaque moment il existe des codes divers selon les 

groupes . Cervantes se moque des romans de chevalerie qui sont a son epoque 

un heritage du passe, et du public qui en accepte les effets de redibilite et les 

codes narratifs. Au XX eme siecle Marcel Proust, James Joyce, Bertold Brecht , 

modifient la maniere de structurer une oeuvre, tandis que le recit lineaire 

forme l'ossature du best-seller et du recit filme (cinema, television). George P. 

Landow remarque que les nouvelles formes de la litterature (Ulysses, Finnegans 

Wake, Michel Butor, Marc Saporta, Jorge Luis Borges, les romans Lation-

americains), ne necessitent pas l'usage de 1'hypertexte pour etre pleinement 

compris, mais que ce procede montre de nouveaux principes d'organisation au 

cours de la lecture, faisant apparaitre des elements qui n'avaient pas ete notes 

precedemment. Les stratcgies d'ecriture que l'on trouve chez ces auteurs, force 

le lecteur a trouver le theme non pas dans le recit, mais en filigrane a travers 

tout le texte ; ce sont des auteurs clifficiles, parce que leurs strategies d'ecriture 

choquent le lecteur, 1'obligent a construire un point de vue qui ne sera jamais 

explicitement decrit. 
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La notion de reseau mise en avant par la critique litteraire moderne, 

comme par 1'informatique moderne, est essentielle pour 1'hypertexte et pour la 

theorie structuraliste et post-structuraliste de 1'ecriture. Roland Barthes, 

Bakhtin, Derrida, Foucault, ont congu le texte en terme de reseau. Michel 

Foucault reliait ce modele au projet d'une anaiyse archeologique du savoir, 

congue comme une reinterpretation des savoirs, devoilement des episteme , 

recherche des genealogies, des diversites des approches "de jugement". En ce 

sens, ii ne peut etre fait abstraction d'une hermeneutique ou d'une 

phenomenologie, en tout cas des divers niveaux de complexite ou est interroge 

un ensemble de donnees. L'ordre pour Foucault est pour une part, "la loi 

interieure, le reseau cache", et le reseau est le phenomene qui relie ensemble 

une large etendue de classifications contradictoires, d'observations, 

d'interpretations, de categories, de lois. Jacques Derrida utilise les termes de 

liens, trames, reseaux, matrices et entrelacements, tandis que Jean-Francois 

Lyotard ecritle soi est peu, mais il n'est pas isole, il est pris dans une texture 

de relations plus complexe et plus mobile que jamais. II est toujours, jeune ou 

vieux, homme ou femme, riche ou pauvre, place sur des «noeuds» de circuits 

de communication, seraient-ils infimes. II est preferable de dire : place a des 

postes par lesquels passent des messages de nature diverse. Et il n'est jamais, 

meme le plus defavorise, denue de pouvoir sur ces messages qui le traversent 

en le positionnant, que ce soit au poste de destinateur, ou de destinataire, ou de 

referent" (£a condition postmoderne : rapport sur le savoir). 

5.1. Rationalisation des liens et lecture assistee par 

ordinateur normes SGML et langage HTML 

Quand 1'usage du clavier pour entrer des informations et communiquer 

avec Vordinateur, se repandit, tous les elements etaient en place pour 1'etude 

electronique de corpus de textes, mais les resistances etaient cVordre 

psychologique : Jacques Vallee a raconte comment en 1967, alors qu'il travaillait 

pour une compagnie petroliere fran^aise il suggera a son patron qu'il serait 
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interessant de pouvoir retrouver des informations sur les stations service et 

leurs gerants reliees entre elles. On lui repondit fermement que 1'ordinateur 

etait destine a calculer, et non pas a des operations "de type linguistique" (The 

Network Revolution : Confession of a Computer Scientist, Berkeley- AND/Or P, 

1982). Le secteur particulier de 1' Intelligence artificielle (ce terme date de 

1956, le langage LiSP date de 1959) etait reserve aux milieux universitaires et 

militaires et n'avait pas de relation avec le monde economique. Cest seulement 

dans les annees soixante-dix que la notion de traitement de texte popularisee 

par les micro-ordinateurs s'est repandue, tandis que 1'idee de gestion de bases 

de donnees relationnelles etaient codifiee a partir de 1970 (CODASYL puis le 

model relationnel de E.F. Codd, mathematicien du centre d'IBM-San Jose), et 

que 1'idee de traitement automatique des langues (langage PROLOG d'Alain 

Colmerauer au Canada puis a 1'Universite d'Aix-Marseille 1970) activite reliee 

au secteur de 1' Intelligence artificielle, devenait un sujet d'etudes important. Le 

developpement croissant de l'informatique a renforce les recherches autour du 

traitement par ordinateur des langues naturelles. Les travaux de Noam Chomsky 

ont mis en evidence les proprietes des langues formelles et ont permis une 

grande avancee dans la compilation des langages de programmation d'abord, 

puis de 1'analyse syntaxique des langues naturelles. La production ou la 

reconnaissance d'une phrase, sera alors commodement decrite au moyen d'un 

modele de re-ecriture c'est-a-dire la paire <grammaire, strategie>. Cependant 

r e c o n n a i t r e  q u ' u n e  e x p r e s s i o n  a p p a r t i e n t  a u  l a n g a g e  p r o d u i t  p a r  u n e  

grammaire ne signifie pas qu'on a compris cette expression, lorsqu'elle est une 

phrase du langage naturel. 

SGML est un langage normalise de balisage de documents. II ne s'agit plus 

de comprendre la totalite des inferences en langue naturelle d'un texte 

(traitement automatique du langage naturel), mais de travailler sur la structure 

du document, sur la description des points significatifs. Cette tache plus 

85 



modeste permet d'apporter une aide active a 1'utilisateur en reintroduisant ies 

concepts logiques dans le foisonnement infini du texte. 

Comme 1'indique son nom Standard Generalized Markup Langage, il s'agit 

d'un metalangage, un langage pour definir d'autres langages, a savoir des 

langages de balisage, descriptifs qui se conforment a une norme de description 

des types de donnees et objets constitutifs d'un document, independamment 

des types d'ordinateurs, des systemes d'exploitation et des logiciels de mise en 

page (cf : SGML-ODA, presentation des concepts et comparaison fonctionnelle : 

Danish Standards Association, Afnor technique, 1989 edition Danoise, 1991 

AFNOR pour 1' edition fran^aise, Victor Sandoval : SGML outil pour la gestion 

electronique de documents, Hermes, Paris, 1994). 

SGML fournit un nouveau moyen pour traiter l'information et cree la 

possibilite de mettre toute 1'information dans une base de donnees qui peut 

avoir des contenus divers (textes, graphiques, tableaux, video...) . 

Un langage formel est par definition un langage ne possedant qu'une 

syntaxe et pas de semantique. Un tel langage est tres different des langages 

naturels puisqu'il ne comprend qu'une grammaire et que le sens des mots 

n'intervient pas : tel est le langage de base de 1'ordinateur muni d'un "automate 

de reconnaissance" permettant de reconnaitre si une phrase appartient a un 

langage determine. II s'agit d'un dispositif ayant un nombre fini d'etats et 

muni d'une memoire finie. Cest en partant non de la linguistique, mais de 

1'activite linguistique des individus, et en cherchant a resoudre un double 

probleme , a savoir celui de 1'individu parlant - capable en apprenant un 

nombre fini de mots et de phrases, de former ensuite un nombre infini de 

phrases syntaxiquement correctes - et celui de 1'individu ecoutant - capable de 

reconnaitre la correction syntaxique d'une phrase qu'il n'a jamais entendue au 

prealable que Noam Chomsky aboutit a la theorie des grammaires generatives 

et des automates de reconnaissance . La theorie du langage chez Chomsky a ete 

suivie d'un travail important sur la formalisation des langages artificiels, qui a 

consiste a etudier leurs proprietes, puis a definir leurs classes de hierarchie. 
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suivie d'un travail important sur la formalisation des langages artificiels, qui a 

consiste a etudier leurs proprietes, puis a definir leurs classes de hierarchie. 

Un systeme de balisage de document etant etabli, on peut utiliser des 

clauses de logique du premier ordre pour etablir des inferences : c'est ia 

destination du langage PROLOG ( acronyme de programmation en logique). 

Une approche a ete proposee a 1'Universite Joseph Fourier - Grenoble I: il 

s'agissait de 1'etude et la realisation de 1'indexation du systeme d'information 

RIME systeme d'indexation d'un corpus de comptes rendus medicaux utilisant le 

langage PROLOG (These de Catherine Berrut : Une methode dlndexation fondee 

sur l'analyse semantique de documents specialises. Le prototype RIME et son 

applicalion a un corpus medical, 1988). Plus proche de la strategie de 

1'hypertexte, Thomas Knopik et Sigrid Ryser dans un article intitule : A.I. 

methods for structuring hypertext information. 

SGML ayant pour but 1'echange de la structure logique de documents, et 

PROLOG permettant de constituer des analyseurs de la structure d'une phrase 

ou d'un texte, on peut etre tente d'hybrider les deux techniques pour arriver a 

une stractre d'assitance a la constitution de liens hypertextes. 

5.1.1 Methodes litteraires et traitement automatique du texte 

Dans le premier recensement des metiers des bibliotheques publie 

dans le numero 6 ( juillet 1995 ), du bulletin dlnformation de la Direction de 

Pinformation scientifique et technique et des bibliotheques, sous-direction des 

bibliotheques, apparait " 1'imminence de nouvelles transformations liees, 

notamment a 1'informatique (diminution des couts, developpement des reseaux 

et du S.G.M.L., numerisation, multimedia, etc.)". 

L'utilisation des normes de descriptions des structures logiques de 

documents, conduit a 1'elaboration de projets en ingenierie bibliotheconomique 

qui reposent sur le traitement automatique du texte avant son edition 

electronique, et sur les possibilites inedites que ces traitements permettent. Le 

texte numerise n'est plus un livre ordinaire digitalise, mais un outil de lecture 
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tout a fait nouveau. Chaque texte peut etre traite par un analyseur automatique 

qui a deux fonctions : il realise une description exhaustive de tous les niveaux 

syntaxiques et morphologiques et constitue egalement un premier niveau 

d'analyse semantique, ce qui permet la creation d'index, qui peuvent etre 

analyses par des reseaux semantiques. Toutes ces analyses constituent des 

reseaux de relations qui peuvent etre enregistrees dans 1'index de recherche 

mis a la disposition de 1'utilisateur. C'est pourquoi il importe de confronter les 

nouvelles possibilites offertes par la numerisation avec les methodes litteraires 

modernes : 

a) Mise en abyme 

Cest Andre Gide qui le premier, emploie 1'expression ; elle figure dans 

son Journal, en 1893, a propos de la tentative amoureuse . La "mise en abyme" 

consiste a reintroduire au sein meme de la fiction un recit qui en reproduit les 

donnees. Le procede est tres frequemment utilise par les nouveaux romanciers 

mais il est porteur, chez chacun d'entre eux, d'une signification differente, voire 

opposee. 

b) Deconstruction 

La deconstruction rejette des le depart la philosophie classique du concept. 

En traitant nos concepts comme s'ils etaient univoques, parfaitement distincts 

les uns des autres et modeles cVapres la realite, nous sommes victimes d'une 

illusion, cVapres Jacques Derrida. Chaque concept garde une trace de tous les 

autres en particulier du concept oppose. Hymen signifie a la fois le mariage et 

ce qui lui resiste, pharmakon, le poison et le remede. En generalisant cette 

observation, Derrida trouve la source du sens dans un flux infini de traces et 

differences transcendantales. Depuis toujours, la philosophie de la tradition, la 

theologie et la science , en un mot la "metaphysique occidentale" se sont , 

cependant efforcees de reprimer la fluidite semiotique transcendantale, pour 

fixer la pensee en oppositions conceptuelles rigides : corps/esprit, sujet/objet, 

male/femelle, centres/marges. Deconstruire ces oppositions, en demolissant du 

meme coup Vedifice de la metaphysique occidentale, est, des lors, la tache 
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centrale de la Philosophie. Ceci explique la place de la philosophie au centre du 

systeme des sciences : elle etudie les conditions de formation des concepts (ce 

qui semble justifier le choix de classement des collections a la Bibliotheque 

Nationale de France : rattacher la physique a la philosophie et lier 1'art aux 

sciences (cf: Bulletin des Bibliotheques de France n° 4, 1995). 

Aux Etats-Unis et dans les pays anglo-saxons, (Jacques Derrida est docteur 

Honoris causa de 1'Universite de Cambridge, bien que certains opposants a son 

election aient affirme que "la lecture de son oeuvre pouvait deteriorer 

definitivement le cerveau"), cette these est largemement diffusee dans les 

departements de litterature comme le montrent les travaux de George P. Landow 

mais se heurte, aupres des philosophes au melange d'indifference et d'hostilite 

que la tradition analytique reserve aux speculations transcendantales. En 1977 

un echange de vues a eu lieu entre Derrida et John Searle a propos de la 

philosophie des actes de parole. Cette polemique a ete publiee aux Editions 

Galilee en 1988, sous le titre Limited inc, et montre le statut des oppositions 

conceptuelles. Searle est d'avis qu'entre des couples de notions comme 

serieux/ficitf ou central /marginal 1'opposition est graduelle. Un enonce peut 

etre plus ou moins serieux, plus ou moins fictif ou central/marginal 1'opposition 

esr graduelle. Derrida pense au contraire, qu'il n'y a pas d'oppositions 

semantiques graduelles. Les veritables concepts philosophiques ne peuvent etre 

que precis et discriminatoires. Le telos, l'ideal meme du concept implique 

necessairement la pure plenitude du sens. Idealement, les concepts 

philosophiques excluent 1'approximation et 1'accomplissement partiel du sens 

est donc un trait essentiel des concepts, et pour en rendre compte, Derrida 

postule, a un niveau plus profond, 1'existence d'une propriete transcendantale 

des concepts, qu'il appelle iterabilite. 

Pour Derrida 1'iterabilite garantit a la fois la plenitude du sens, en tant que 

norme du concept, et la possibilite de son echec, tandis que dans les annees 

trente Godel et Church enongaient que tout systeme symbolique complexe 

contient des propositions dont on ne peut savoir si elles sont vraies ou fausses. 

89 



ie k- calcul (Barendregt H. The lambda Calculus, its syntax and semantics 

Arnsterdam, Elesevier Science Publishers, 1981), a ete introduit par Alonzo 

Church dans les annees trente pour determiner les fondements de la logique et 

des mathematiques. D'une certaine maniere il s'agit d'une deconstruction de la 

metaphysique occidentale au meme titre que 1'oeuvre de Derrida. Cclui-ci 

insiste sur le fait que 1'iterabilite et sa logique operent non pas au niveau du 

discours ordinaire, mais a un meta-niveau plus profond qui sous-tend le 

discours ordinaire, la difference entre sa position et celle de Searle est d'ordre 

speculatif. Alors que pour Searle le flou et la flexibilite sont des proprietes 

intrinseques de certains concepts. Derrida soutient que tous les concepts sont 

essentiellement univoques, mais qu'a un niveau plus profond ils sont tous regis 

par une sorte de flexibilite transcendantale. Derrida s'efforce de saisir les 

regularites de 1'emergence historique du concept. En posant un niveau ideal ou 

les oppositions de sens fonctionnent a fond, et un meta-niveau ou elles 

surgissent du magma des differences, Derrida fournit un puissant instrument a 

1'archeologie conceptuelle. Dans le domaine qui nous interesse cette archeologie 

conceptuelle bute sur la question de la definition d'un ensemble et de la notion 

de fonction (relation entre des ensembles). Si 1'information arrive rapidement 

de 1 ensemble des points du monde, il importe de savoir choisir parmi la masse 

informationnelle la part, qui interessera un utilisateur precis, a un moment 

precis. Pour chaque utilisateur la masse de documents pertinents est 

necessairement limitee. Si la bibliotheque est 1'une des clefs qui ouvre 1'acces 

aux autoroutes de 1'information, la recherche que fait le lecteur au sein d'une 

rnasse presque illimitee de donnees les plus diverses directement accessibles, 

demande une fonction d'assistance intelligente. La navigation dans 1'hypertexte 

ne peut etre utile que si les liens sont orientes de maniere pertinente, si un 

travail de "base arriere" a ete effectue en dehors de la presence du public. 

A travers 1'exemple des Postes de Lecture Assistee par Ordinateur on 

peut s interroger sur 1 evolution necessaire de la theorie de la communication : 

90 



celle-ci, " theorie mathematique sur la circulation de 1'information montee a 

partir du modele du telephone ou, plus largement des telecommunications" 

( Jean-Michel Salaun, Revue Reseaux N°58, mars-avril 1993), theorie statistique 

sur des signaux binaires ne rend pas compte des nouvelles possibilites offertes 

par la digitalisation et la dematerialisation de corpus de textes pouvant etre 

consultes a distance ou transferes. George P. Landow remarque que lors de la 

lecture d'un texte litteraire digitalise, la notion de "bruit" ne s'applique pas, 

puisqu'il ne s'agit pas de la reception d'un message, mais de la construction 

autonome independante d'une signification, d'un sens qui n'est pas forcement 

strictement egal a celui que 1'auteur avait imagine. On est plus proche avec 

Vhypertexte du point de vue de Roland Barthes (S/Z), que de la theorie de la 

communication de Shannon et Weawer (George P. Landow Hypertext opus cite 

p.73). Pour Monsieur Herve Le Crosnier "c'est a une veritable refondation de 

notre profession que nous devrions assiter dans les annees qui viennent" (...) " 

Nos bibliotheques ont pris 1'habitude de traiter des documents clos (livres et 

meme documents electroniques unitaires : un texte connait des "versions", que 

l'on peut gerer du point de vue bibliotheconomique comme autant d'editions). 

Or les hypertextes en reseau sont des documents evolutifs". 

6. Etat actuel du projet : 

Depuis le mois de mars 1990, un banc d'essai reunissant neuf "grands 

lecteurs" a comme nous l'avons vu (paragraphe 4.2. p. 59) evalue les hypotheses 

sous-jacentes a la conception de la station en utilisant un environnement 

materiel et logiciel existant sur le marche et s'approchant du cahier des charges 

de la future station. 

Deux projets ont ete selectionnes : l'un presente par la societe AIS, filiale 

de Berger-Levrault, 1'autre par Cap Gemini Innovation. Les maquettes furent 

ensuite installees respectivement sur des stations SUN et NeXT. 

Actuellement sur le site de 1'etablissement public a Ivry, ces applications 

facilitent la poursuite du travail d'expertise dans deux directions. D'une part, 
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les experimentations portent sur la gestion des interfaces avec d'autres logiciels, 

et sur les outils complementaires qui peuvent accompagner les fonctions 

centrales du PLAO, et d'autre part sur 1'elargissement du public concerne. Des 

laboratoires du CNRS et d'autres equipes ont ete invites a s'impliquer dans 

Vevaluation. Leur apport permettra de tester, sur des corpus qui peuvent etre 

tres specifiques, la capacite de la machine a repondre a tous les besoins, et de 

faire Vinventaire des potentialites generiques a developper. 

6.1 La cooperation avec les institutions et les editeurs : 

Des conventions de partenariat ont ete signees avec Vlnstitut des textes et 

manuscrits modernes (ITEM), les Archives Husserl (Ecole normale superieure), le 

Centre Louis Gernet (Ecole des hautes etudes en sciences sociales), Vunite de 

recherche associee, Histoire des theories linguistiques (Universite Paris VII), le 

Groupe d'etudes quantitatives interdisciplinaires sur la langue du XVI eme 

siecle (Universite Blaise Pascal, Clermont-Ferrand), Vlnstitut Memoire de 

Vedition contemporaine (IMEC), VUniversite de technologie de Compiegne et 

Vlnstitut de recherche en informatique de VUniversite Paul Sabatier de 

Toulouse (cf.: Michel Richard, Le programme de numerisation de la 

Bibliotheque de France, B.B.F t. 38 n°3, 1993) . 

Le partenariat avec d'autres institutions specialisees doit permettre de 

completer les collections de reference. La cooperation avec les Archives de 

VAcademie des sciences, service qui developpe un projet de numerisation, 

facilite 1'acces a des ouvrages difficilement communicables, les Comptes-rendus 

des seances ou disponibles en peu d'exemplaires, les Memoires des savants. 

Des echanges sont egalement en cours avec la bibliotheque de VEcole 

polytechnique. De meme, des conventions avec les organismes disposant de 

bases textuelles informatiques ont pour but d'abonder le fonds initial de la 

bibliotheque. L'accord de partenairiat avec V Institut national de la langue 

frangaise en est le meilleur exemple : il conduit a la mise a disposition de 

Vutlisateur du PLAO, non seulement toute les oeuvres rassemblees dans Frantext 
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mais egalement du Tresor de /a langue francaise . L'existence d'un tel corpus, 

alimente eventuellement par d'autres corpus linguistiques emanant de 

laboratoires associes, constitue un fonds unique au monde sur la langue 

francaise. 

Enfin, l'une des ressources dont pourra disposer le fonds electronique de la 

bibliotheque viendra des prets ou depots des bandes de photocomposition des 

editeurs. En effet la norme ISO 12083, publiee en 1994, application de la norme 

SGML fixant le codage de la structure logique generique des monographies, des 

publications en serie, des articles dans les publications en serie et des formules 

mathematiques, sert de base pour toute la chaine de 1'edition, et sert de base de 

travail a toute personne desireuse de construire une DTD (Definition de type de 

document ) pour mettre en oeuvre une application de SGML (cf. : Catherine 

Lupovici : Le periodique electronique, B.B.F. t.40, n°2, 1995). Dans ce domaine 

les obstacles ne sont plus techniques, mais portent sur la question des droits de 

reproduction des oeuvres. 

7. Cartographier et analyser les textes numerises : 

Bibliometrie, Scientometrie, Infometrie et Postes de 

Lecture Assistee par Ordinateur. 

La recherche infometrique a porte dans un premier temps sur des 

donnees propres aux centres de documentation et a la recherche scientifique. 

La Bibliometrie, ensemble des methodes et techniques quantitatives -de type 

mathematiques/statistiques - s'est developpee par 1'introduction de 1'analyse 

quantitative dans le domaine de la bibliotheconomie (cf. : Monsieur Thierry 

Lafouge : Un outil de mesure des prets a la bibliotheque de TENSSIB, 

Documentalistes - Sciences de 1'information, 1994, vol.31, n°6). La numerisition 

de grandes quantites de textes, jointe a la generalisation de la norme SGML 

conduit a envisager des recherches en texte integral dans differents domaines 

du savoir. Tel est le sens des etudes presentees dans Les sciences de 

Tinformation : bibliometrie, scientometrie, infometrie sous la direction de 
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Monsieur Jean-Max Noyer (Presses Universitaires de Rennes, 1995), qui sont 

consacrees aux nouveaux outils dans les sciences sociales et humaines. Les outils 

statistiques utilises par la Bibliometrie visent a elaborer des indicateurs 

concernant les outputs (publications) des diverses pratiques de recherche. Ce 

qui est vise : la classification, les frequences et les types de distributions...bref 

tout ce qui permet d'aider a definir de nouvelles strategies en matiere 

d acquisition, de mise a jour, de gestion des bibliotheques ou des bases de 

donnees. Pour mettre a jour les dynamiques, les flux, les relations a 1'oeuvre 

dans le champ scientifique, des outils, des methodes sont en cours d'etude. Tels 

sont par exemple les outils scientometriques qui aident a faire emerger les 

frontieres d'un champ de recherche, les limites d'une discipline. A 1'origine, les 

techniques fondees sur l'analyse des co-citations (d'auteurs et / ou de revues 

cf,; E. Garfield, et le Science Citation Index), puis des techniques proches de 

celles mises au point par le Centre de Sociologie de 1'Innovation de l'Ecole des 

Mines, se sont attachees a faire apparaitre les acteurs-reseaux heterogenes, a 

cartographier ces derniers, et ce afin de tenter d'approcher ce que Gilles 

Deleuze et Felix Guattari appellent :"Agencements Collectifs d'Enonclation" et 

Equipements Collectifs de Subjectivation". La methode des mots associes, 

considere les mots cles comme des indicateurs de connaissances (contenu des 

documents indexes) et se base sur leurs co-occurrences pour mettre en 

evidence la structure de leurs relations (clusters). L'idee de co-occurrence est 

essentielle. En effet, si l'on considere que deux documents sont proches 

parcequ'ils sont indexes par des mots cles similaires, alors deux mots cles 

figurant ensemble dans un grand nombre de documents seront consideres 

comme proches. Cependant la co-occurrence ne permet pas a elle seule de 

mesurer la force des associations entre cleux mots cies (leur proximite), car elle 

avantage les mots cles de haute frequence par rapport a ceux de basse 

frequence. L'emploi d'un indice statistique approprie permet de normaliser la 

mesure de 1'association entre cieux mots cles. Dans une etude recente (parue 

dans Les sciences de l'information opus cite), la nature textuelle des donnees 
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a analyser, la diversite de leurs structures a amene les chercheurs a adopter la 

norme SGML pour la description de la structure iogique des documents, et des 

outils UNIX, tels LEX ou Awk pour extraire 1'information sur un flot de donnees 

structurees. 

La numerisation de grandes quantites de documents rend possible 

1'utilisation de logiciels de ce type dans le cadre des Postes de Lecture Assistee 

Par Ordinateur. Monsieur Bernard Stiegler a decrit les logiciels Candide et 

LECAO, permettant la generation automatique de graphes "de cartographie 

semantique". Le graphe d'un texte permet une navigation d'un nouveau type, 

qui est possible parce qu'un texte, ou un corpus de textes forme un ensemble de 

tissus, une realite plane et cependant non denuee de profondeurs : syntaxique, 

semantique, narrative, metrique. Le processus de numerisation des textes et la 

plasticite qui en decoule ouvre de nouveaux horizons a la Bibliometrie, a la 

Scientometrie, et 1'Infometrie. 
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Conclusion et DroDositions de recfaerches : 

Les bibliotheques sont confrontees de maniere centrale, vitaie pour leur 

existence, a l'apparition de nouveaux supports a acquerir, classer, conserver, 

presenter et offrir au public. Leurs caracteristiques sont differentes de celles de 

l'imprime et imposent de nouveaux choix, differents de ceux du secteur cornmercial. 

L'information ecrite, orale, digitalisee se vend bien et en grandes quantites : c'est 

1'element moteur de 1'economie nouvelle, comme le remarquait jean-Francois Lyotard 

dans La condition postmoderne des 1979. L'actualisation recente du manifeste de 

1'Unesco sur les bibliotheques publiques est un temoin de cette evolution. Alors que le 

developpement rapide des produits informationnels, leur donne une place centrale 

dans le domaine des echanges marchands, les bibliotheques integrent la revolution 

technologique dans un ensemble formant reseau. Elles reaffirment leur role culturel 

specifique, face a ceux qui tenteraient une vision purement distributrice de leurs 

ressources. 

Avec la numerisation de textes et des images, la Bibliotheque Nationale de France 

ouvre la voie de Pavenir. La numerisation permet de diminuer la pression sur les 

collections et a ce titre interesse les bibliotheques : la communication d'un document 

numerise evite d'avoir a preter 1'original ; le texte numerise est. communicable 

simultanement a plusieurs lecteurs, et peut meme etre accessible a distance. Pour le 

lecteur, la numerisation facilite et elargit 1'acces aux collections. Elle lui apporte de 

nouvelles possibilites de lecture savante assistee par ordinateur. 11 peut se constituer 

sur son ordinateur un corpits personnel de textes numerises. II peut pour eclairer le 

texte, faire appel a des documents s'y rapportant (dictionnaire, editions critiques, 

biographies, articles...). II travaiile son texte directement sur ecran, structure ses 

documents, effectue ses recherches comme sur n'importe quel ordinateur, ce qui 

represente un gain de temps considerable. 11 sera possible de teledecharger sur son 

micro-ordinateur tout ou parti d'un texte numerise et acceder atix collections de 

diverses bibliotheques. 
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Les Postes de I.ecture Assistee par Ordinateur et la numerisation sont un lieu 

strategique pour observer cette evolution : si la numerisation permet de proteger le 

patrimoine tout en le communiquant, 1'hypertexte, les logiciels d'indexation et 

d'annotation dynamique (LECAO), la normalisation (SGML, HTML, HyTime), la 

connexion k Internet sont les outils, avec 1'activite liee aux bases de donnees (BN-

OPALE, PANCATALOGUE, CCN), d'une assistance active au travail intellectuel de tous 

niveaux, d'une approche raisonnee de la connaissance, version contemporaine de 

Fambition des encyclopedistes :" exposer autant qu'il est possible, 1'ordre et 

1'enchainement des connaissances humaines", 

Cest pourquoi des recherches portant sur la pratique des Postes de Lecture 

Assistee par Ordinateur pourraient etre d'une grande utilite. 

Propositions de recherches : 

1°) Les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur : 

il s'agirait d'etudier : 

-comment sont integrees les fonctions de constitution d'un corpus personnel 

-la definition de la lisibilite : choix des ecrans, vitesse de defilement, creation de 

fenetre 

-1'aide a la redaction, l'editlon, la publication, traitement de texte, logiciels de 

Publication Assistee par ordinateur, la preparation d'exposes, cours, conferences 

(transparents, diapositives, tableurs, gestionnaires tfidees), impression, 

echange, transferts 

-1'environnement de lecture : dictionnaire de langue, traduction de synonymes 

d'et>'mologie, mono et multilingues, encyclopedies, manuels de langue, 

grammaires, thesaurii specialises, bases de donnees bibliographiques 

-la communication : entre la bibliotheque et les autres centres serveurs. 

A ces fonctions contextuelles de base s'ajoutent les fonctiotis centrales des Postes 
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de Lecture Assistee par ordinateur : 

-la structuration du corpus personnel par le balisage des concepts, des elements 

structurant des textes 

-1'analyse des textes, et la mise en lumiere des structures crees a partir de la 

lexicographie, des mots-clefs, concepts, en utilisant des diagrammes, tableaux 

histogrammes, graphes 

-Lannotation dynamique : inscription autour des textes de symboles, de 

commentaires associes a des passages, creations de liens entre passages, 

typage de tels liens, classement, indexation des passages annotes et des 

commentaires. 

-archivage dans des dossiers structures des textes et des commentaires, 

creation de theasaurii personnels, bases de donnees textuelles 

-interface entre la station et 1'utilisateur 

2°) La politique de numerisatlon a la Bibliotheque Nationale de France : 

Le projet prevoit de numeriser 100 000 textes et 300 000 images. I.'etude 

pourrait porter sur: 

-le choix des ouvrages, constitution d'un fonds et notion de collection numerisee 

-la notion de collection numerisee entraine-t-elle une modification de 1'espace 

de la bibliotheque ? 

-choix des procedes : mode image (bit-map) pour les textes anciens et illustres 

mode texte favorisant l'utilisation de 1'hypertexte 

-les accords avec les editeurs et les auteurs ce qui pose le probleme textes 

numerises et de la norme SGML. Peut-on utiliser directement les textes 

produits par les imprimeurs, qui emploient ces procedes pour la 

nhotocomposition, et pourraient les fournir au Depot legal ? 

Bibiiometrie, Infometrie, Scientometrie et Postes de Lecture Assistee par 

Ordinateur 
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Un dernier groupe de questions pourrait porter sur le marketing des Postes de 

Lecture Assistee par Ordinateurs, leur insertion dans les reseaux et enjeux 

economiques. 
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